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Red Rid ng-Hood." 
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Nannette, betrothed to M. Job. 
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The Hermit of the Forest 
Edmund, squire of Roger. 
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lét Théairt représente un site sauvage. Un 
torrent qui coule entre deux montagnes^ se- 
pare les états de Rodolphe de ceux de Roger. 
Ils communiquent par un frêle pont jeté sur 
h torrent, à une très -grande hauteur. En 
deçà du pont on lit sur un écriteau: 

^Défense de passer ces timiteà après la trêve de 
Dieu.'', 
Sur le devant de la scène, à gauche de Vac- 
tew, on voit la chaumière de Berthe et Ven- 
trée d'^un hameau. Du coté opposé est un 
grand chêne sous lequel est une table de pi- 
erre. 





SCENE PREMIERE. 




{Villageois et Villageoises allant au travail) 




CHŒUR. 




Partons ; déjà l'aurore 

Annonce le retour 

Du jour; 

Le soleil naissant colore 

La cîme des bois d'alentour. 

Allons vîte à l'ouvrage ; 
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A PAIRY OPERA. 



ACT I. 



The Stage represents wild scenery^ a torrent 
wkichjl&ws between ttoo mountaîns^ séparâtes 
the estâtes of Rodoîph from those of Roger. 
They communicate hy a fraîl hindge throxon 
over the torrent^ at a very great height. On 
one side of thé bridge^ is a sign with thîs in" 
scriptiofi: ^All persons are prohîbited from 
passîng thèse lîmîts after Vie holy truce?^^ 
In the Jore-part of the scene^ on the left of 
the actor^ îs the cottage of Bertha^ and the 
entrance to a hamlet. On the opposite side 
is a large oak^ under wkîch h a table ofston; 
SCENE L^^Vxllagers going to toork. 

Chorus. 

Let us begone ; already Aurora^ 

AnooujQces the return 

Ofday; 

The rising sun tînges 

The tops of the towering trees. 

Let us basten to our work, 

Thçn, will we dance beneath the ahade. 
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Puis, nons danserons dans le bois; 
Avec la danse sous l'ombrage 
Le plaisir vient en tapinois. 

UN PATRE, montrant Vécrîteau. 

Mais, voyez cette défense -, 
Dans I' bois craignei d' vous égarer ; * 
^ Enfans, de la prudence; 
Songez qu' à chaque instant la trèv'peut expirer. 

CHŒUR. 
Oui^ nous aurons de la prudence ; 
A chaque instant, la trèv' peut expirer. 
Partons, etc. 

(Ha se dispersent.) 

LE COMTE ROGER, et EDMOND arrivent. 

{Le Comte Roger est en Berger^ il porte une 
hxmhtte et un chalumeau.) 

Le Comte. — Voici, mon cher Edmond, le ter- 
me de mon voyage. Retournez au château: si 
le Comte Herniande, mon oncle, qui vient au- 
jourd'hui chasser avec rnoi, arrivait en mon ab- 
sence, vous me trouveriez dans ce village ; sous 
le nom d'Alain, j'y passe, depuis huit jours, 
pour un de ces pâtres de la Provence, qui vont 
portant, de contrée en contrée, leur houlette el 
leur chalumeau. 

EdWfOnd. — Q,j)oi î Monsieur le Comte, c'est 
dans cette contrée sauvage que respire la haute 
et puissante Dame qui vous a rangé sous ses 
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While pleasures gliding imperceived 
Shall niingle in our sports. 

A Herdsman. (ptinting to the sîg7i.) 

But, mark that stern coinmand, 
And fear lo stray wilhin the woods ; 
Children, as yon are wisc, beware; 
Reniernber every moment may the truce 
expire. 

Chorus, 

Tes, we will beware 

The truce at every instant may expire, 

Let us begone, &c. 

( They disperse.) 

Enter Count Roger and Edmund, 

Covnt Roger^ clothed as a herdsman, He car^ 

ries a crook and sfiepherds pipe. 

Covnt. — Hère, dear Edmund, is the end. of 
my journey. Return to the castle: and should 
Count Hermand, my uncle, who intends to 
hunt wilh me to-day, arrive during my absence 
you will find me in the village. There, under the 
name of Alain, for thèse eight days, I hâve 
passed as one of those herdsmen of Provence , 
who journey from country to country, with their 
crook and pipe. 

Edmund. — What! My lord Count, is ît in this 
wild région, that the noble and puissant lady . 
breathes, who has brought you to submission ? 
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lois? à coup sûr on ne l'accusera point de trop 
aimer le monde !...JVIais je ne vois pas son châ- 
teau. 
LE COMTE, luimofairani la chaumière de Berthe. 

Le voilà, mon cher Edmond. 
Edmond, — Comment ! cette chaumière ? 

Le Comte.-^ 
Romance.— Premier couplet. 
Le noble éclat du diadème 
N'a point, ici, séduit mon cœur; 
Et sur le iront de ce que j'aime, 
Je n'ai trouvé que la candeur. 
Seize printems forment son âge ; 
Et, pour mieux embellir ma cour. 
On lui donne (Jans ce village. 
Le doux nom de Rose d'Amour, 
2e. Couplet. 

Simple et naive bergerette, 
Elle règne dans ce vallon ; 
Elle a, pour sceptre, une houlette, 
Et, pour couronne, un chaperon. 
A ses vertus on rend hommage : 
Quelques bergers, voilà sa cour ; 
Et tout bénit, dans ce village. 
Le doux nom de Rose d'Amour. 
Edmond, — (riant) A merveille,. Monsieur le 
Comte, et je vois où tendent vos projets. De- 
puis le refus que vous avez fait d'épouser la 
belle Zélinde, soeur du Baron Rodolphe, dont 
lei états touchent aux vôtres, et dupuis que ce 
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5he will surely not be accused of too much at- 
tachment to the world. — "BiJit 1 do not perceive 
her castle. 

Coimt, — (Shetvîng htm the cottage of Ber^ 
tha) There, behold it, my dear Edmund. 

Edmund. — What? tha't cottage ? 

^ RoMAXCE. — Ist. Couplet. 

Count. — The splendour of the diadem, 
Has not yet won my heart ; 
And on ihe brow ofhcr I love, 
I hâve found but candor 
Her âge is forraed of sixteen springg; 
And, still, to add a charm, 
They call her by the sweetest namc, 
The name of Rose D'Amour. 

2nd. Couplet. 

A simple, artlesssheprrdess, 
She reigns in this lone dale; 
She, for a sceptre, bears a crook, 
And, as a crown, her hood. 
Her virtues hère claim homage due, 
From shepherds in her train; 
And ail the village bless the name, 
Sweet name of Rose D'Amour. 

Edmund. — {laughîng) Bravo, my lord, I now 
see where your projects tend. Since you hâve 
refused to marry the beautiful Zelinda, sister of 
the Baron Rodolph, whose cstate joins yours, 
and sincé this irritated nobleman has sworn e- 
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Seigneur irrite, vous a juré une guerre éternelle, 
tous ses exploits se sont bornés à quelques 
daims tués sur vos terres, à l'enlèvement de 
quelques femmes de vos bons vassaux, qu'il rend 
toujours fidèlement pendant la trêve ; et vous 
voulez aujourd'hui employer les mêmes armes 
et tenter les mêmes conquêtes sur son territoire.., 
(en riant.) Cette guerre. Monseigneur,, me pa- 
rait très-honorable, et si la saine morale ne l'ap- 
prouve pas, l'humanité, du moins, n'y perdra 
rien. 

Le Comte. — Avant peu, mon cher Edmond, 
TOUS apprécierez mieux le dessein qui me guide. 

Edmond. — (riant,) Je retourne au château; 
n'oubliez pas. Monseigneur, que la trêve expire 
aujourd'hui, et que vous êtes sur les terres du 
Baron. D'après les conventions, tous ceux qui 
sont surpris sur le^territ<nre ennemi, après la 
trêve, deviennent à l'instant vassaux du Seigneur, 
et si vous tombiez au pouvoir de Rodolj)he.... 

Le Comte. — Rodolphe lui-même aurait peine 
a me reconnaître sous ce déguisement. On vi- 
ent: adieu, mon cher Edmond. Placez des 
gardes à l'entrée de la forêt et soyez prêt à faire 
exécuter les ordres que vous recevrez. 
(Edmond remonte la montagne^ et disparaît par 
le pont.) 

BERTHE, arrive — (sortant de èa chaumière.) 

Berthê. — ^Tu parlais à ce Seigneur, mon cher 
Alain. 
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ternal enmity to you, ail his exploits hâve been 
confîned to a few deer, killed upon your domain, 
to \the abduction of the wives of some of your 
good vassals, whom he faithfiilly restores during 
the truce; — and you intend to-day to employ the 
same weapons, and attempt the same conquests 
in his territories. — (laughing) This war, my 
lord appears to nie very honorable, and if strict 
morality does not sanction it, humanity at least 
will îose nothing by it. 

Count. — Before long my dear Edmund, you 
will better appreciate the motive which prompts 
me. 

Edmund, — (laughing) I shall return to the 
castle, — remember, my lord, that the truce ex- 
pires to-day, and that you are on the lands of 
the Baron. By the terras of it ail those who are 
taken on the enemy^s territories, afler the truce, 
become immediately vassals pf the lord, and 
should you fall into the power of Rodolph. 

Count. — Rodolph himself, would find it diffi-/ 
cuit to recognise me in this disguise. Some one 
cornes, adieu î my dear. Edmund. Place guards 
at the entrance of the forest, and be ready to 
exécute the orders which you will receive. 

Edmund ascmds the mountain^ and disap- 
pears by the bridge. 
Enter Bertha, (comîng outofthe cottage.) 
Ber, — ^You were conversing with that gentle- 
man, my dear Alain. 
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Lt Comte. — Oui, Madame Berthe, je lui indi- 
. quais sun chemin. 

Berthn. — Tu ne Tas pas trompé, au moins !.... 
Alain, mon ami, tu garderai ce matin le trou- 
peau tout seul. 11 faut que Rose d'Amour 
aille, avant la fin de la trêve, porter à l'Ermite 
de la forêt ses petites provisions. 

Le Comte. — Pourquoi cet Ermite ne vient-il 
pas lui-même ? 

Berthe. — Il est si vieux, mon cher Alain, et 
cette montagne est si rapide ! Rose devait y aller 
hier; mais je ne voulus pas la laisser partir; on 
disait que le Loup chassait dans la forêt. 

Le Comte. — Le Loup! Madame Berthfe ? 

Berthe. — Tu sais bien qu'on appelle ainsi 
dans le pays notre Seigneur Rodolphe. Aussi, 
quand je sais qu'il doit passer par ici, il me 
prend un tremblement, un tremblement! . . . 

Le Comte.— r-^xxoi ! vous-même, Madame Ber- 
the? 

Berthe.-Ce n'est pas pour moi que je tremble, 
mon cher Alain. Je ne suis plus d'un âge à 
avoir peur du Loup, moi ] c'est pour Rose d'- 
Amour. 

Le Comte. — Ne m'avez-voug pas dit, bonne 
Berthe, que son petit chaperon est un talisman ? 

Berthe. — Sans doute, et tant qu'elle le portera, 
elle sera préservée de tous les -pièges qui se- 
ront tendus à son innocence; c'est pour cela 
que je t'ai reçu dans ma chaumière, Alain, et 
que je t'ai permis de garder mon troupeau avce 
Rose d'Amour ; mais notre Seigneur Hodal- 
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Covnt, — ^Yes, madam Bertha, I was showing 
bim his way. 

Btr. — ^You hâve not deceived him at least ! — 
Main, my friend, you will guard the flock alone 
:his moming. Rose d'Amour must go before 
the expiration of ihe truce, to carry to the Her- 
mit of the forest, his liitle provisions. 

CounU — Why does not ihis hermit corne him- 
self? 

JBer. — He is old, my dear Alain, aud this 
mountain is so steep ! Rose waâ to go yesterday, 
but I would not cousent to it. Jt was said that 
the wolf was hunting in the forest. 
Cotmt. — The wolf! MadaraBertha? 
JBer. — You know that in this country my Lord 
Rodoipus is so called; and, when 1 leam that he 
is to pass by hère, I am sei2;e4 with a tremor, a 
tremorî — 
Count, — ^What I you, madam Bertha? 
Ber. — It is not for myself that I tremble, my 
dear Alain. I am no longer of an âge to fear the 
wolf^ myself; it is for Rose d'Amour. 

Count. — Hâve you not told me, good Bertha, 
that her little hood is a talisman?— 

Ber. — Certainly, and as long as she wears it, 
she will be preserved from aU the snares, which 
raay be spread for innocence; on that account, 
1 hâve received you in my cottage, Alain, 
wd I hâve permitted you to watch tlie flock 
with Rose d'Amour: but ray Lord Rodolph, 
has (they say) also a talisman which attracts 
ths love of àll wornen^ aad I fear lest his en- 
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phe a, dit-on, aussi un talisman qui le fait ai- 
mer de toutes les femmes, et je crains que sa 
bague enchantée ne soit phis-])iîi?sante que le 
chaperon. Ah! pourquoi n'ai-je pas ma chau- 
mière dans les états de IMonscigneur le Com- 
te Roger! c'est un digne homme, celui-là! on 
ne Ta pas surnommé le4^oup!il protège l'in- 
nocence, il encourage la vertu î 

Le Comte^[à party enviant.) — Voilà un éloge 
bien placé ! 

Berthe. — lia pourtant eu tort de ne pas épou- 
ser la sœur de notre baron. Ce mariage nour 
aurait valu la paix, et notre chtre Zéhnde, 
qui faisait tant de bien dans le pavs, ne nous 
aurait pas quittés pour aller en pèlerinage en 
Palestine. 

Le Conte^ (riant.) — ^J'ai entendu dire, bonne 
Berthe, qu'elle était partie avec le seigneur 
Raymond, un jeune écuyer de son frère, qui 
allait à la croisade. 

Berthe. — C'est de la calomnie, mon cher 
Alain; c'est de la calomnie! La comtesse Zélinde 
ne passait jamais dans ce hameau sans entrer 
dans ma chaumière, pour embrasser Rose d'- 
Amoiir et me dire quelque chose d'obligeant. 
Je lui dois tout ce que je possède; en un mot. 
c'est la vertu même.... Mais que voisje ? ne 
sont-ce pas des gardes de M. le baron que j'a- 
perçois ? 

Le Comte. — Ils sont avec M. le magister.... ils 
viennent par ici ! 

Bêvihê. — Que veut dire tout cela ? 
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chanted ring be more powerful than the hood, 
Ah ! wherefore hâve I not iny cottnge on the es- 
tate of my lord th-o Couiit Rogc r! he is of noble 
bearing, no one surnames iiim, the wolf; he pro- 
tects innocence, and encournges virtue! 

Count.—{aside^ laughïng) Upon my word, a 
wel! placed enlngiuni ! 

Ber. — He lias however, done vvrong, in not 
marrying thesister of our baron. Tiiat union 
woiild bave gained us peace, and our dear Ze- 
linda, .who did so rnuch good to the coiintry 
around, would not bave lelt us, to go upon a 
piigrimageto Palestine. 

Count. — {laughiup:) J bave beard, good Ber- 
tha,that sbe departcd with master Raymond, a 
young squire of ber brothers, wbo foliowed th© 
criTsadei 

Ber. — It is a calumny, my dear Alain; it is a 
calnrany. The countess Zelinda never passed 
tbrough tbis village without entering my cottage 
to embrace Rose d'Amour, and to say something 
kind to me. I owe ber ail tbat I possess; in 
one word, sbe is virtue itself— But what do I 
seer Are not tbese the guards ofmy lord tbe 
baron.'' 

Count — Tbey ai'e I and tbe magistrate with 
them. Tbey come tbis way ! 

Ber. — Wbat can it mean ? 

Enter M. Job preceded hy gmrds. 

M. Job. — (in his hand an enormoiu bouqxut) 
Good daj madam Bertha. 
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M. JOB, arrive — (précédé de Gardes) 

M, Job, — Il porte à la main un énorme boU' 
quet Bonjour, madame Berthe. 

Berthe. — Votre servante, monsieur Job; vous 
êtes matinal aujourd'hui. 

M. Job. — Les approches de l'hymen, madame 
Berthe^ nous causent de cruelles insomnies ! 
Vous savez que j'épouse la petite Nanette. 

Berthe. — On disait qu'elle ne voulait pas d« 
vous, monsieur le Magister. 

M. Job, — ^Erreur, madame Berthe, erreur ! et 
mon mariage va le prouver. Mais une afîaire 
importante m'amène. (Allant vers la table.) 
Madame Barthe, appelez votre fille adoptive. 

Le Comte^ (à part.) — Quel est son dessein ? 
~ Berthe^ (s^animant.) — Que lui voulez-vous, à 
ma fille, monsieur le Magister ? je suis ici pour 
vous répondre. 

M. Job. — Ce n'est pas la même chose. Faites- 
la venir : je parle au nom de M. le Baron. 
Le Conite^ (à parf. )-7-Rodolphe î ciel ! 
Berthe^ (à part) — Ah ! mon Dieu! (Haut) 
Mais, monsieur le Magister... 

M. Job. — Vous hésitez, je crois.... Gardes, qu'- 
on me l'amène. (Les gardes font un mouvement 
vers la porte; Rose d'^JÎmour en sort : à son 
aspect^ et par un mouvement spbniané^les gar- 
des se rangent pour la laisser passer.) 

ROSE D'AMOUR. (Elle est coeffee de son 
chaperon rotig-c.)— Me voilà, ma mère, me 
voilà. Faut-il partir pour l'ermitage ? 

Berthe. — Oui, sans doute; mais, parle à M. le 
Magister auparavant. 
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Ser, — ^Ybur servant, M. Job; you are early to 
day. 

M. Job. — ^The approaches of Hymen, madam 
Bertha, are always attended by a cruel sîeepless- 
ness. Ton know that 1 am to marry little Nan- 
nette. 

Ber, — It îs said that she would not consent to 
bave you — 

M, Job, — A mistake, madam Bertha, a mis- 
take, and my marriage will prove it. But an 
important afiairbrings me hère [going toioards 
the table] madam Bertha, call your adopted 
daughter. 

Count, — [asti:7e] What can this mean? 
Ber, — [loith animation] What doesyourworship 
require of my daughter, I am hère to answer you. 

M. Jo6.-7-That is not precisely the same thing. 
Call her Dame, 1 speak in the name of my lord 
the baron. 

Cotmt. — [asîde] Fodolph! heavensî Squire. 

JBer.— [a«t<ie] Ah me ! [loud^] but, your wor- 
ship — 

M. Job. — You besitate, it seems — Guards 
bring her forth [the gtiards make amovement /o- 
warda the door; Rose d"^ Amour ent ers fr omit: 
at the sight ofher^ and by a gênerai movementj 
the guards arrange themselves to let her pass,] 

Rose d'^Amoïir, — [covered wîth her rea iiûod] 
Hère 1 am. mother, hère 1 am. Shall we set 
out for the hermitage. 

£er.— Yes, but speak to Squire Job be- 
fore. 
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Rose^D^Jlmour.~A. M. Job? [En riant] 
Quand je lui dit bonjour, je n'aurai plus rien à 
lui dire. 

M. Joh^ — (assis.) Approchez, ma belle enfant, 
approchez. I^éponr'ez à mes questions, et n'ou- 
bliez pas que je suis investi des pouvoirs de 
Monsoigneur. 

Bert/ie {tramblane.) — Notre bon Seigneur f 
Rose D\^mour. — Celui qu'on appelle le 

J\L Job. — Silence ! petite fille, silence ! ne 
proférez point, devant moi, des mots attentatoi- 
res au^ respect qui est dû à Monseirrneur. 

Btrihe. — Excusez, monsieur le Magister : c'est 
un enfant \ puis, elle ne fait que répéter ce qu'- 
elle entend dire à tout le monde. 

M. Job, — Répondez, mademoiselle; votre 
nom ? 

Rose D'^Âmour, — ^Rose d'Amour, surnommée 
le Petit Chaperon rcuge. 

M, Job^ (à part^ avec sentiment.) — Rose d'- 
Amour î ce nom conviendrait à ma Nanette. (// 
écrit. Saut.) Le nom de vos parens? 

Rose dP Amour. — Je n'en ai point, monsieur 
le Magister. 

Berthe. — L'ermite seul les connaissait : tout 
ce qu'il m'a dit en me confiant cet enfant, c'est 
qu'ils étaient vassaux de notre.... bon Seigneur.... 
et que leur misère était extrême. 

Le Comte^ {à part,) — Pauvre Rose! 

M. Job, — J'entends, c'étaient de petites gens, 
(à Rose (P Amour,) Quel âge avez-vous ? 
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Rose d'^ Amour ^ — ^To Mr. Job?' Umio^hln^'] 
when 1 shall Jiave bid him good day, 1 bave no- 
thing more lo say to him. 

M. Job, — [seated] Appronch, my pretty cliild 
approach. Answer my questions, not forgetting 
that J aiiî invesled with the authority of my 
lord. 

Ber, — [trembling] Oiir noble master ! 
Rose d^Jtmour. — He whom they call the 
T^'olf. 

M. Joè-— Silence f child, silence î no words 
before m«, derogatory to the respect which is 
due ta my lord. 

Ber, — P3xcuse her, yoiir worship, she is but 
a child. and she does but repeat what she hêars 
said by others. 

M. Job. — Answer, miss, your name ? 

Rose d'^ Amour*, — Rose d^ Amour, or if it please 
yen, the Little Red Riding- Hpod. 

M. Job,-^[add6 and <ifftcte(I\ Rose d'Amour, 
thisname agrées with myNanriette(Ae writes — ) 
[loud.] The name of your parents? 

Rose d"^ Amour. — I have-none. ' 

Ber, — ^The hermit alone knows them : ail Ihat 
he told me in confîding to my charge thîs ch>!d; 
was that they were vassals of our goôd lord. — 
And that theïr misery was extrême. - u, * 

Count — [(wirfe] iPoor Rose ! * 

M. Job, — \ understand, they were of the poor- 
er class. [to Rose d^ Amour,] And faow old are 
you ? ' 

3 
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jBosc D^ Amour, — Seize ans, monsieur le Mag- 
ister. 

M. Job, — ^{éerivant a part, avec sentiment) 
C'est Vàge de ma Nanette! [Haut, se levant.] 
Voilà tout ce que je voulais savoir. . Madame 
Berthci, cet enfant m'intéresse; il faut lui don- 
ner une brillante éducation: je m'en charge; je 
lui apprendrai à lire. 

Rose D^Amxywr. — {lui arrachant vîvemeni et 
avec fierté le papier sur lequel il vient d^ècrire.) 
A lire, à moi !.... (Elle lit avec assurance:) ^^Liste 
des jeunes filles de ce hameau, qui, ayant atteint 
leur seizième année, doivent tir«r au sort..." 

Le Comte.-^ià part,) Q,u'enteads-je ? 

Berthe, — Tirer au sort ! 

M, Job, — \r éprenant le papier JC'est bien 
c'est tràs-bien [ avec mes Ic^cons 

Berthe, — [vivement,] Monsieur Job, quel est 
donc ce papier l 

M, Job, — [avec i^artance,] Cest la moin- 
dre des choses ! Vôu^ êtes assez vieille, madame 
Berthe, pour avoir vu, autrefois, dans la seign- 
eune de M. le Baropr^-un usage qui voulait.... 
que tous les ans....dans un village du fief que le 

seignçyr daignait nommer le sort désignât 

une jeun^ fille de Sj&ize ans, pour aller, pendant 
**«*"« mois, cultiver lea figura du château — C'est 



après avoir passé' ce teips d'épreuve aous les 
jeux de Âfonseigneur — qu'elle recevait— si 
elle s'était bipn comportée — ^une dot considéra- 
ble qui la mettait à même de faire un bon ma- 
riage. 



be>^ 
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ttosç d'Amour. — Sixteen years, jrour worship. 

M. Job, — [torifîng^ asîde and ivith feeling] 
Just tbe âge of my Nannette ! [aloud^ rising.] 
That is ail I wished to know; Madame Bertha, 
this child interests me ; she musl hâve a fitting 
éducation; I will take that chargé upon myself ; 
I wilHeach her to read. 

Ro9e d^Amcvr, — [snatckîng haughtîîythe pa- 
per on wkich ht hid been tcrîting.] To read, 
teach me! — [She reads with confidence,] "List 
of the young girls of this village, who, having at- 
tained their sixteenth year, are to choose by 

Couhî, — [asîde] What do 1 hear ? 

Ber. — To choose by lot ! 

M, Job. — [taking the paper^] It is welî, very 
well ! with my lessons. — 

Ber, — [quickly] Mrl Job, what is that paper? 

M, Job, — [mth importance] It is a small mat- 
ter, you are old enough Madame Bertha, to ré* 
member heretofore, a custom upon the estâtes 
of my lord. — by which — every year — ^in somô 
village of the estate which the master chooses 
to name — a young girl of sixteen years is to be 
chosen by lot, to cultivate, for the space of three 
months the floweis of the castle.—^It iê àfter 
liaving pasied this term of trial under the eyes 
of my lord, — ^that if she has acquitted herself 
well, she received a considérable dowery, and 
thus had the means of making a good match. 
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Berthe, — Je m'en souviens, monsieur le Ma- 
gister;,il y a quarante ans que le sort tomba s\u 
moi, [à part et en soupirant] et je revins avec la 
dot. 

M. Job — Monsieur le baron Hodolpl^e, notre, 
tres-honoré et trcs-puissant seigneur, qui cher- 
che tous les moyens de rendre heureux se» vas- 
saux, vient de rétablir cet usage, et, en ma con- 
sidération, c'est sur ce> hameau qu'il à d'abord 
jeté les yeux. 

Le Comte — [à part,] Ciel! 
M. Job. — C'est aujourd'hui, sur cette place 
en présence de tous les habitans, et devant Mon- 
seigneur, que le sort doit prononcer. Aimable 
Rose d'Arnour! je suis désespéré de ne pouvoir 
faire quelque chose pour vous dans cette circon- 
stance; mais je suis intègre, et toutes les filles du 
hameau qui ont atteint leur seizième année sont 
sur ma liste, [à part] excepté ma Nanétte! Ma 
ronde est terminée; allons lui porter ce bouquet. 
(Haut) Au revoir, mes amis. (// sort avec les 
gardes.) 

TRIO. 
^ Le Comte. 

Rose d'Amour est jeune et sage; 
Elle doit plaire à Monseigneur. 
Perfide loi ! cruel usage ! 
Pour des vassaux, ah ! quel malheur! 

Rose âPJlmovr. 
Qu'il serait doux d'être, à mon âge, 
Conduite auprès d? Monseigneur, 



r-^ '^-i^ 
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B€7\ — I rernember it, your worship, it is forty 
îears, since the lot fell to tne. [aside and sîgh^ 
ing,] And I retnrned with the dowery. • 

Jh. Joh, — My lord, the Baron Rodolphe our 
much honoured and noble master, who is ever 
intent on renderîng his vassals happy, intends to 
re-establish this custom; and as I hâve reason to 
believe^ it is upon this. faamlét that he has cast 
his eyes. 

Covnt. — [a«î(ie] Heavens? ' 

M. Job, — It is to day, at this place ;T-in the 
présence of ail the inhabitants ihat the chances 
are to be proclaimed. Amiable Rose d'Amour, 
I am sorry that I can do nothing for you in this 
diiemma; but I am honest,and ail the maidens of 
the hamlet, who hâve reached their sixteenth 
year, are upon my list. [o«tcZe] Except my N an- 
nette: now to carry her this bonquet — I hâve 
iinished my rounds. [ai<md] Farewell, my 
frionds. 

Exit mth guard$. 



TRIO, 

Cotmt. — Rose d'Amour is young and wisc, 
And c-ant but please his lordships eyes ; 
Cruel custom ; wiclîed Law 
Alas! what can the vassal do. 

Rose d* Amour '^^o^ pleasant at my âge to lie, 
Kefore my lord eonducted^ 



i V. r. 
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Mais, par malheur, dans le village, 
11 est connu pour un trompeur. 

Berthe. — Je fus aussi dans mon jeune âge^ 
Conduite auprès de Monseigneiu:; 
Je me souviens de cet usage; 
Pour nos enfans, ahî quel malheur! # 

Le Comte. — Ah ! sur ton sort, aimable Rose, 
Combien mon cœur est tourmenté î 

Berthe. — Ah î sur ton sort, ma chère Rose^ 
Combien mon cœur est tourmenté 

Rose d* Amour, — [gaîment^ Moi, sur le ciel 
je me repose. 

Le Comte et Berthe. — Quelle heureuse sé- 
curité ! 

Rose (P Amour. '^(gaîment.) 
^Rose d'Amour, m'a dit l'Ermite, 
Près des méchans, sois sans efiroi — 
Vas, ne crains rien, pauvre petite. 
Ce Chaperon veille sur toi." 

Comte et Berthe. — ^Pauvre petite! pauvre petite^ 
Ah ! combien je tremble pour toi! 

Le Comte.-^ 
g ^ Elle est mode ste, aimable et sage, etc. 
j; Rose dPAmovr. 

S \ Qu'il serait, doux d'être, à mon âge, etc. 
? B&rthe. 

^ 1^ Se fus aussi, dans mon jeune âge, etc. 
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Bnt alas as ail dosay, 
He is a base deceiver. 

5er.— When I was young it was my fate^ 
To be a chosen maiden; 
The custom I remember well, 
What misery for our children. 

Cotmf.— Ah! for thy fate thou gtntle Roae, 
My heart is suSeriag torment. 

Ber, — Ah ! for thy fate, my dearest Rose, 
My heart dotb sufifer torment. 

Rose d'iâmour.— -[g'at/y] Vor me! I trust t« 
heaven. 
\ 
Count 4r Bertha.'^Wh^t a happy confidence. 

Rose d^Amour.'^[gaily] "Rose d'Amour, said 

the hennit to me. 
^'6e without fear, though the wicked are near, 
^o, fear nothing child of my care; 
'^This hood shail ever protect thee." 

Camt fy Bcr.— Poor child ! Poor child ! 
Ah ! how I tremble for thee ! 

p C Count — She is modest gentle & wîse &c 
^ < l2osB.— How pleasant at my âge to be, fitc» 
( jBer.— When I was young it was my fate? 
&c. Stc. 
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Le Comte. — Comment pouvez-yous croire, 
Rose, que ce petit chaperon ? — 

Rose ÏP Amour. — Je le crois, Monsieur Alain, 
parce que l'Ermite me l'a dit et qu'il ne m'a 
jamais trompée. Avant votre arrivée, par ex- 
emple, ne m'avait-il pas dit: ^'Rose d'Amour, 
aucune puissance humaine ne pourra te faire 
quitter ton petit chaperon contre ta volonté ; 1 
mais tu as seize ans accomplis, voici le moment I 
de ne plus t'en séparer. Méfie-toi surtout d'un 
jeune pâtre que tu verras bientôt dans la chau- 
mière de la bonne Berthe, Ce jeune homme 
sera doux, aimable, complaisant" — Jl ne m'a 
pas trompée, Monsieur Alain ! 

Berthe. — ^Ohl ca, c'est vrai ! 

Rose (PAmour. — ^'^Mais il n'est rien moins 
que ce qu'il veut paraître, ajouta-i-il, et il a le 
cœur rempli de malice et de méchantes inten- 
tions." 

Berthe. — Comment î l'Ermite a dit cela? — 

Le Comfc— Vous voyez bi«)n, Rose, qu'il 
vous a trompée. 

Rose d? Amour. — Oh ! non, il ne m'a pas 
trompée; car il m'avait dit que je vous aimerais. 

Le Comte. — Chère Rose! 

Rose d'^Amour. — Et de plus, que, si je ne 
quittais pas mon petit chaperon, vous devien- 
driez un jour mon meilleur ami ! Aussi, le voilà: 
c'est pour toujours. 

Le Comte. — Eh quoi ? Rose, vous ne le quit- 
tez jamais? 

Rose d*Amofut. — ^Jamais !-— qu'en présence de 
l'Ermite et avec sa permission. 
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Covnt — How could you believo Rose, that 
this littlia bood ? 

Rost (TJîmour. — I believe it Mr. Alain, bc- 
cause the Heraiit told me so ; and he bas never 
deceived me. Befnre you came, did be not 
say to me : "Hose d^ Amour, bo burtan power 
can force from you this little hood against your 
will; and wben you bave reached your six- 
teenth year then is the time for you never to part 
from it. ' Above ail distrust a young shepherd, 
whom you will soon see in the cottage of the 
good Bertha. This young man will be kind, 
amiaole, obliging.'' He has not deceived me, 
Mr. Alain. 

J?er.— That is true ! 

Rose d'Amour, — ^But ho is least that whicb 
he would seem to appear, added be, and he has 
a heart fîlied with malice and wicked intentions." 

^cr.— How! The hermit said that ?— 

CowfU. — ^Now you see Rose, that he has de- 
ceived you. 

Ro$e <Z'a^imnir.— Oh ! no, he has not deceiv- 
ed me ; for he told me that I would love you. 

Coynt. — Dear, Rose? 

Rase d^Amowr. — And mcïreover, that if I ne- 
ver parted with my little hood, that you MX)nld 
bea^me one day my best frieud, so, hère you 
see it, and for ever. 

Coun^.— How, Rose, you will never part wiih 
it? 

Ro$e D^Amour. — Never? except in présence 
of the hermit and with his consent. 
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Bertht, — Ah! mon Dieu ! qu'est-ce donc quel 
je vois venir là? 

Lt Comte, — {regardant) Ce sont toutes les 
fillettes du hameau: elles paraissent bien ef- 
frayées. 

Rose (PAmour. — ^C'est qu'elles auront vu 
Monseigneur le Loup! 

Les jeunes filles du hvmeau arrivent^ accQUr 
rant tOvies effrayées, 

LES JEUNES FILLES. 

Oui, e'cst Monseigneur ! 
Dans ce hameau, que vient-il faire? 
A ses yeux, comment se soustraire 

Quelle frayeur ! 1 - 

Fuyons, c'est Monseigneur. 

LES^VILLAGEOIS. 

Vive Monseigneur ! vive Monseigneur I 

RODOLPHE, M. JOB, Suite. 

[Rodolphe entre au milieii des femmes qui^s'^ en- 
fuient,] 

M, Job. — Jouissez, Monseigrieur, jouisses d® 
l'alégresse et du plaisir que cause votre arrivé^ 
dans ce hameau. 

Rodolphe, — C'est un singulier pays que celui- 
ci ! Les femmes m'y donnent au diable, et l^s 
maris chantent mes louanges. 
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Bertha, — Ab! bless me, wbat do I see com- 
ing upon us? 

CoimU {lookîng.) Tbey are tbe maidens of 
the hamlet; they appear alarmed. 

Rose D^ Amour. They bave seen my lord 
he wolfî 
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t» great Urror. 

The Young Maidms, 
Tes it i^ my lord. 
What would be bere? 
How sball we avoid bis sigbt? 
Alas! wbat frigbt. 
Let us fly, 'tis he. 

The VUlagers, Long livQ bisfanrdâlMp! Long 
ve bis lordship! 

Inier rodolph, m. job, and Attendants. , Ro- 
DoiuPH in M.e midst of the women. 

M. Job. Enjoy, my lord, ^njoy the deligbt^ 
ad pleast(r& wbicb your arrivs^ ocoasiojia ia&is 
amlet 

Bodolpb. Tbis is a singuls^ place!. Tbe wo- 
len curse me, while Xf^ bi^bimda. cfauini mf 
raifi^su ^ 
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M. Jb6.— Depuis que je suis dans ce hameau, 
Monseigneur, la civilization y a fait des progrès 
sen sibles. 

Rodolptie, — Je veux beaucoup de bien à ce 
canton, Magister; et je le prouverai. 

M. Job. — Monseigneur cherche tous les 
moyens de faire des heureux 

Rodolphe. — Oui, Magister, et surtout des 
heureuses. C'est pour cela que je viens de 
rétablir dans mon fief un usage que mon père 
avait supprimé, je ne sais trop, pourquoi; cm 
enfin il n^a rien que de trcs-moral ! Le beau 
mérite pour une jeune fille d^étre sage au fond 
d'un hameau, et parmi des villageois qui res- 
semblent aux ours de ces montagnes î tandis que 
dans le château, presque au luilien d'une cour 
brillante, la vertu paraît dans tout son jour, et 
en récompensant la sagesse, le Seigneur sait du 
mpins à quoi s'en tenir. I 

M. Job. — Ah! Monseigneur, que les hom- 
mes ! — 5e veux dire que les femmes sont injus- 
tes ! Elles vous ont surnommé le Loup, tandis 
que votre bonté. 

Rodolphe.'^Ne m'en parlez pas, Magister, 
c'est une indignité I M'appeler le Loup! moi 
qui suiff la douceur même ! 

M. Jo&.-*-Monseigneur, c'est ce que je ïfiut 
dis chaque jour. . 

iZodo/pAe.— Moi qui ai pour les femmes tant 
de vénération !— -tant de respect f 

M, Job. — C'est ce que je leur répète sans 
cesse. Savez-vous ce qu'elles me répondent, 
Monseigneur? 
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M, Job. Since I hâve bee» in this hamlet, 
my lord, civilizàtion has made a perceptible pro- 



Rodolph. I wish great happiness to this Can- 
ton Magistrale, and 1 wilJ give proof of it. 

Jïf. Job. My lord seeks every nieans of pro- 
moting happiness among his vâssals. 

Rodolph, Yes, Magistrale, and especially fe- 
male happiness. For that purpose I intend to 
re-establish upon my estate, a custom Tyhich my 
father suppressed; I know not why, for in fact 
there is nothing in it which is inot trujy inorai. 
There is no inerit in a young girl's being wise 
in the seclusion of a hamlei, ànd a^iong villa- 
gers who resemble the mouhtain bearâ! whilslt 
in the castle, surrounded by a brilUapt court, 
virtue shines in ail her splendour, and in recont'- 
pensing wisdom, the lord of the fief knp.]i|r^ at 
least how to appreciate it. 

M, Job. AJj! my lord, how unjust the mpn — 
I sfaould hâve said the wpmen — are! They hâve 
snrnamed you the Wolf^ when jrour kindnoas-r- 

Rodolph. Do not remind i^f bf it, Magiiir 
trate, it is an indlgnity! To caU i;9e th^ Wolf ! 
J who am mildness itaelf ! 

M. Job. My lord, it is wh<^t I tell tbç^ eve^ 
ry day. 

Rodolph. I who havQ s^cb xe^aijd (çf t^e 
women! — such respect. 

M. Jb6.— It is w'hat I rçpeat tp thpip .cqi\* 
tinually, and do you J|^now,^y l^dj ^^hat^^n- 
swex they mak« me ? 
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Rodoïpfie.'-^Ehl que vous répondent-elles, 
Magister? 

M Joh. — ^Qu^elles vous connaissent mieux 
que moi ! 

Rodolphe, — C'est possible ! 

M. Job. — ^Non, Monseigneur, cela n'est pas 
possible, et personne né connaît comme nnoi 
votre bonté, votre vertu, votre — 

Rodolhhe. — Assez, assez, mon cher Magister: 
puisque les femmes me haïssent ici; je veux me 
venger d'elles par des bienfaits, et je commen- 
cerai par votre prétendue 

M. Job. — [êurpria.] Comment, Monseigneur? 

Rodolphe. — Mon Sénéchal m'a parlé de vos 
projets, et je les apj^rouve. 

M. Job. — [à part] Hum ! maudit Sénéchal ! 

Rodolphe. — 11 dit votre future fort jolie. 
[Prenant des tablettes,] Vous la nommez? 

M. Job. — ^Nanette, Monseigneuf. 

Rodolphe. — [feuilletant ses tablettes.] Je 
n'ai pas ce nom-là sur mes tablettes. Magister, 
vous me l'amènerez au château, et vous me la 
présenterez. Vous connaissez ma bonté, ma 
vertu; ma loyauté — 

M. Job. — ^Monseigneur ! 

Rodolphe. — Vous êtes un digne homme, Mon- 
sieur Job, et je vous estime fort. Allez rassem* 1 
hier tout le hameau, et que tout soit prêt pour 
la ctremonie; nous la ferons sur cette place: que 
cela soit gai, surtout ! 

M. Job. — ^Nous tâcherons de vous amuser. 
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Rodolph, Wellî what do they answer you, 
Magislrate? 

M. Joh, That they know you better than î 
do! 

Rodolph. Possibly they may. 

JHf. Job, No, my lord, it is not possible; no 
one knows as I do your kindness, your loyaty, 
your virtue, your 

Rodolph^ Enough, enough, ray dear magis- 
trate; since the women hâte me hère, 1 shall 
revenge myself upon them by kindness, and 1 
mean to commence with yonr betrothed. 

M. Job, (surprised) How! my lord ! 

Rodolph, My seneschal has spoken to me 
of your views and 1 approve of them. 

M, Job. — {aside,} Hem! curse the Senes- 
chal. 

Rodolph, Hesaidyour intended wàs very 
pretty {taking his tablets) What is her name? 

M, Job, Nannette, my lord. 

Rodolph. {iuming over the leaves oj his 
tablets.) [ hâve not that name Qpon my tablets, 
Magistrate, do you bring her to the castle, and 
IMresent her there. You know my kindness, my 
virtue, my loyalty • 

M. Job, Mylordf 

Rodolph, You are a worthy man Master 
Job, and I esteem you highly. Go, assemble 
tll the villagers, and prépare every thing for the 
oeremony, we wiU perform it hère; and more- 
•ver, let «very thing be gay. 

M* Job. We shall endeavour to pUase^ you. 
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Rodolphe. — Vous êtes homme à cela, Mos- 
sieur Job. Allez, et ne perdez pas de tems — 
Ah f j^oubliais: Magister, préparez le scrutin d'- 
avance, et mettez sur tous les billets Rose (V- 
JLmour^ afin que le hasard désigne cette jeune 
fille 

M, Joh. — [stupéfait] Quoi ! Monseigneur, 
vous voulez.^ — 

Rodolphe. — Oui, je l'ai décid^ dans ma sa- 
gesse. Mon Sénéchal m'a parlé de la vertu de 
cette jeune personne, et je veux saisir l'occasion 
de la récompenser comme elle le mérite. 

M, Job. — Mais Pi m partialité, Monseigneur! 

Rodolphe. — Soyez tranquille, Monsieur Jpb; 
cela n'empêchera pas Mademoiselle Nanette de 
venir au château. 

M. Job. — Monseigneur est ici le maître, et 
puisqu'il veut honorer de ses bienfaits la belle 
Rosé d'Amour, Monseigneur sers satisfait, (Jl 
part.) Hum ! maudit Sénéchal ! (/? sort.) 

UEClTATlJ^^SA^lpkt. 

C'est vainement, naïves p^tourelles, 
Que vous fuyez, et craignez de me voir. 
Ce talisman dompte les plus rebelles 
Et vous f oiunet à ^on pouvoir ! 

jjIr. 

Anneatt^arma%d rjçdoutab)^ %^% be}|^ 
0>«8!t à toi ^ni^f^p pu doi? l^ bpj^^ur ; 
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Rodolph, Tou are the man for that, master 
Job. Go, and lose no time. Ah! I forgot: pre» 
pare the ballots beforehand; I wrîte upon ail the 
tickets Rane (P^mour^ in order that the lot maj 
fall upon this young maiden. 

M. Job, {Mionished) What! tny Lord, you 
reqiiire? — 

Rodolph. Tes, 1 hâve decided according to 
my judgment— -my Senetchal bas spoken to me 
of the virtne of the young person, and 1 mean 
to seize this oppôrtunity of recompensing her as 
she deserves; 

M. Job. But, impartiality^ my Lord ! 

Rodolph. Con tent you, Mr Job; that will not 
prevent Miss Nannette from coming to the cas* 
tle. 

M. Job, My Lo'-d commands hère, and since 
he designs the beautiful Rose d'Amour as the 
object of bis bounty; my Lord shall be satisfied. 
(Jiiide) Hum! Cursethe Seneschal! 

(Exit) 

RECITATIVE,— Rodolph. 

It is in yatn, sprightly maidens, 
That you fiy, and fear to meet me, 
This ring subdues the most rebellious, 
And subjects you to my power. 

AIR: 

Charming ring, so awful to the fair; 
To thee alone, I owe my happiness. 



1 
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Par ton pouvoir je vois les plus cruelles, 
Avec orgueil, partager mon ardeur. 

Lorsqu'une belle, à raes désirs contraire. 
Ou me dédaigne, ou veut me fuir 
A ses yegx, anneau tutélaire. 
Il suffit alors de t'offrir. 
A cet aspect, un langoureux délire 
S'empare tout-à-coup de ses sens éperdus, 
Et son regard semble me dire: 
Je ne résiste plus. 

Naïves pastourelles, 
Gentilles jouvencelles, 
Appelez-moi le Loup, 
Ce nom me plaît beaucoup. 

Mais voici mes bons vassaux. D'après le 
bien que mon Sénéchal m'en a dit, je suis im- 
patient de voir ce petit Chaperon rouge. 

M. JOB, RERTHE; LE COMTE mêle parmi 
les Villageois, ROSE D'AMOUR et toutes les 
Filles du village marchant deux à deux arrivent 
venant saluer RODOLPHE. Le Magister est à 
la tête du cortège. 

(Des Villageois portent tm siège de verdure omè 
de guirlandes^ que Pon pose à droite de Vac- 
t&w et ou se place Rodolphe,) 

MARCHE. 
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For by thy power I see the hardest heart, 
With pride relent, and share my love. 

When a fair maid, to my desires averse 
Disdains, or seeks to fly my path ; 
Then to her eyes, thou magie ring, 
It shall suffîce to oifer thee. 
At sight of thee, a Janguid puise 
At once possesses ail her veins; 
And every look but seems to say, 
I resist no longer. 

iSprigbtly lasses, 

Gentle maidens, 

Oall me the wolf, 

The name that most delights me. 

But hère are my good vassals. I am impati- 
ent to see this little Red Riding Hood afler the 
seneschal's praise of her. 

Enter, — ^M. Job, Bertha, Count, among the 
villagers, Rose d'Amour, and ail the girls of the 
village ^alkiug two and two, come to sainte Ro- 
dolph. M. Job at the head of the procession. 

[ The vîUagers carry a rural seat, oma- 
mented toith garlands^ whîch they place in the 
right of the scène, in which Rodolpk seata him- 
self,] 

MARCH. 

7 
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Jlf. Joh, — (ha» à Rodolphe,) Monseigneur, 
vos ordres sont exécutés, et tous les bulletins 
portent le nom de Rose d'Amour. 

Rodolphe — [à part^ On ne m'a pas trompé; 
«elle est charmante*. 

Rose D"^ Amour, — [/c reg"ardanf,àpar*.]Mon- 
ieigneur le Loup n'a pas l'air bien méchant. 

Rodolphe, — [à part] Le joli minois ! 

Berthe. — [a part] Miséricorde î comme il la 



M, Job, — Si Monseigneur veut le permettre^ 
avant de procéder à la cérémonie, je vais, pour 
l'égayer, faire chanter et danser nos jeunes filles. 

Rodolphe, — ^Mais c'est fort bien imaginé, 
Monsieur Job ; j'aime beaucoup à voir danser 
les jeunes filles. 

M. Job, — Alain ! Alain ! 

Le Comte, — {a part,) Ciel! 

M, Job, — Où est- il donc ce jeune pâtre pro- 
vençal qui fait si bien sauter nos fillettes? 

Le Comte» — (à part.) Si Rodolphe allait me 
reconnaître ! 

M. Job. — ^Approche, prends ton chalumeau; 
et vous, jeunes bergères, faites voir à Monseign* 
eur que la danse n'est pas incompatible avec la 
vertu .'....Aimable Rose d'Amour, c'est vous — 

Berthe. — (en colère Vinterrompant,) Que ne 
faites-vous chanter Mam'selle Nanette, Monsieur 
le Magister? 

Jlf. Job. — Silence, Madame Berthe, silence; 
Monseigneur désire entendre chanter Mademoi- 
selle— 'N'est-ce pas. Monseigneur.^ 
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M, Job. — {lo%v to Rodolph) My lofd, your 
orders are obeyed, on ail the ticàets there is in- 
scribed the name of Rose d'Amour. 

Rodolph. — {aside) They havè not deceived 
me ; she is charmiiig. 

Rose d'^Amowr.{ — aside looking at him,) My 
îord the wolf has not a very forbidding air. 

Rodolph — (aside) What a lovely face ! 

Bertha. — (a^ide) Mercy! how he looks at 
her ! 

M. Job. — If my lord will permit it,befot« pro- 
ceeding to the ceremony, and to enlivea it, I 
inlend the girls to sing and dance. 

Rodolph. — ^Very well thought, master Job ; I 
love to see the girls dance. 

M. Job. — Alain ! Alain î 

Count, — (aside) Heavens ! 

M, Job. — Where is this young country shep« 
herd, who' gives such life to the village dance. 

Count. — (aside) Should Rodolph recognisë 
me? 

M. Job. — Approach, and take thy shepherd^s 
pipe : aiid you young ghepherdesses, show his 
Jordship that dancing is not incompatible with 
virtue. Amiable Rose d'Amour, it is you.* — 

Ber. — (angrily interrupting him) Why not 
make miss Nannette sing, master Job ? 

M, Job. — ^Silence, inadam Bertha^ silence, my 
lord wishes to hear the young lady sing. — Is it 
not so, my lord ? 
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Rose d'^mowr.— Ah! mon Dieu! il ne faut 
pas tant se faire prier pour cela. Monseigneur 
le veut,ehbien^ie chanterai — et si cela peut 
même lui faire plaisir — je danserai — Allons, 
IVl^onsieur Alain, mon air favori. 

Le Comte, — (à part,) L'aimable occupation 
pour un des premiers Seigneurs de la province l 

RONDE.. 

ROSE D'AMOUR.— Premier Couplet. 

Depuis long-tems, gentille Annette, 
Tu ne viens plus sous la coudrette 
Danser au son du chalumeau, 
Lorsqne tu quittes le hameau; 
Fuyant les plaisirs de ton âge, 
Tu vas rêver dans le bocage. 

Dis-moi 

Pourquoi.'' 

Ali ! dame, pourquoi ! c'est bien embarrassant 
à dire,voyezvous — 

( Contrefaisant la voix d^ Annette,) 

Dansez, jeunes compagnes, 
La ronde des montagnes; 
Un jour vous saurez, comme moi, 
Pourquoi ! 

CRose d? Amour et les jeunes filles daaMent la 
Farandole.) 
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Rose d^ Amour — ^Ah ! there is nô need of much 
èntreaty. My Lord wishes it, so tlien! I will 
sing — and if that can afFord him pleàsure — I will 
dance. Go on Mr. Alain ; my favourite air. 

Count — [asirfe] A charming émplôyment for 
one of the first noblemen of the provioce» 

ROUND— Ftra* CouphL 

Rose d? Amour, — 

Long time bas past away, Annettc, 
Since thou hast sought the hazel tree, 
To dance unto the shepherd's pipe ; 
Whene'er thou leav'st the hamlet side, 
Fleeing the pleasures of thine âge, 
Thou goest to dream in forest shade. 
Tell me 
Why? 

Ah! Dame, why ! 'tis very embarassing to say 

you see 

[counterjitting the voîce ofAnnette] ^ 

. Dance, youthful companions, 
The round of the mountains; 
One day, shall you know, like me. 
Why! 

[Rose d^Amomr and the maidens dance a Fa- 
randole.] 
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CHŒUR et DANSE. 
Dansez, jeunes compagnes, etc. 

ROSE D'AMOUR.— Se. Couplet 

Lorsque tu vas dans le bocage, 
Si tristement chercher l'ombrage, 
En même tems, au fond du bois, - 
Lubin se glisse en tapinois ; 
Souvent le hasard vous rassemble, 
Et l'on vous voit rêver ensemble ; 

Dis-moi 

Pourquoi? 

Vous voulez le savoir, mamselle } — Oui, mara- 
selle ; cela me fersût plaisir, et toutes tant que 
nous sommes ici, nous ne demandons pas oiieux 
que d'apprendre quelque chose de nouveau,— 
si c'est possible. 

(Même jeu, avec la voix d^Annette,) 

Dansez, jeunes compagnes, 
La ronde des montagnes, ete. 

CHŒUR e« DANSE. 
Dansez, jeunes compagnes^ etc. 
ROSE D'AMOUR.— Se. CaupUt 

A ta retraite tant chérie. 

Tu vas toujours, par la prairie, 



• UTtLE RED RIDING HOOD. 4S 

CHORUS AND BANCE. 

Dance youthful companions, &.c. 

Second Coupjet 

Rose d^Amour, — 

When thouseek'st m yonder glade, 
So sadly seek'st the forest shade, 
'Tis then within the mazy wood, 
That Lubin slyly glides along; 
And oft by chance, you naeet each olher 
To mnuse and meditate together. 
Tell me 
Why? 

Would you wishto know it. Miss? — ^Yes, it 
would give me pleasure, and ail we who are 
hère désire nothing better than to hear some* 
thing new, if it is possible. 

[Sameplay with tke voice o/Jinnette^ 
Dance, youthful companions, 
The round of the mountains, &c. 

CHORUS AND DANCE. 

Dance youthful companions, &c. 

mrd Couplet 

Rose d^^moyr. — 
To thy retreat thus cherished, 
Thon wanderest daily thrpugh the fields^ 



ê 
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Et d'une fleur, chaque matin, 
Nous te voyons parer ton sein. 
Le soir, hélas ! à la veillée, 
La pauvre fleur est effeuillée ; 

Dis-moi 

Pourquoi ? 

Vous êtes curieuse, mamselle Isabeau ! — Il ne 
faut pas rougir pour cela, mamselle Annetle ; une 
fleur! cela s'effeuille si vîte î (avec malict) Oui; 
mais pourquoi cela s'effeuille-4-il ! 

{Avec la uoix (PAnnette.) 

Dansez, jeunes compagnes, 
La ronde des montagnes, etc. , 

Un jour vous saurez, comme moi. 
Pourquoi. 

CHŒUR et DANSE. 

Dansez, jeunes compagnes, etc. 

RodolpJié» — (se levant) Magister,jesuis très- 
content: hâtez-vous de remplir mes intentions ; 
je suis impatient de récompenser l'innocence — 
et la vertu. 

FINALE. 
Jlf. Job.— 
Monseigneur, tout est prêt pour la çéréftionit. ] 

On peul commencer à l'instàni. 
Le Comte. — {à part) 

Si Rese allait m'étre ravie ! 
Je frémis en y songeant. 
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And every morn, a ftowret gay, 
We see thy bosom deck. 
At eve alas ! ère twilight fades, f 

The leafless flowret droops; 
Tell me, 
Why ? 

You are inquisitive, Miss Isabel î — you need 
not blush for that, Miss Annette ; a flower that 
fades sosoon! [sneeringly] Tes but why does it 



[With the vaice of Annttie,'\ 

Dance youthfnl companions, 
The round of the mountains 
One day shall you know, like me. 
Whyf 

CHORUS AND DANCE. 

Dance youthful companions, &c. 

Rodolph, — [rmng] I am well satisfied : now 
hasten to complète my view», lam impatient to 
reward innocence — and virtue. 

FINALE. 
M, Joh.— # 

My lord alliis prepared for the ceremony, 

We may commence at once. 
Count- — [cwidc] — 

Should Rose be torn from me ! 

I tremble at the thought. 
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Rodolphe, — 

Ah ! comblez leur douce espérance ; 
i Assurez leur félicité; 

La couronne de l'innocence 
EmbelMt encor la beauté! 

CHŒUR. 

La couronne de l'innocence 
Embellit encor la beauté 

Eose D^Amour^ Berthe et Le Comte. 
Dieu puissant î sauve l'innocence; 
Je n'espère qu'en ta bonté. 

Jtf. Job.~ 

La justice toujours me guide; 
(Au Comte.) 

Viens, Alain, timide étranger, 
Que par toi le sort se décide. 
Le Comte. — ^Juste ciel l viens me protéger. 

{Il traverse la scène et vient se placer près de la 
tahle^ en chercJumt à cacher sa figure à RoA 
dolphe. Tous les yeux sont sur lui, I 

CHŒUR. GEIŒRAI.. 
Mon cœur bai Je trenAle. 

Rose d^ Amour, — J'opère! 
Rodolphe. — (à part.) Heureux jour ! mo" 
ment prospère! 
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Rodolph. 

Ah l now fulôl their hopes, 
Assure their happiness ; 
The erown of* innocence, 
Adds One charm more to beauty. 

CHORUS. 

The crown of innocence, 
Adds one charm more to beauty. 

Rose âPAmour^ — Berthor-^and the Count.^--^ 

Just Heaven save the innocent, 
I hope from tfay gopdness. 

M,Job.— 
Justice is my constant guide, 
Come, Alain, timid stranger, 
That through thee the fates décide. 

Covnt — 
Just heaven protect me! 

[He crosses the stage^ and places hvmselfntar 
y table endeavouring to cottceal his figure 
m Rodolph. AU eyes are upon ïùm,] 

GENERAL CHORUS. 

My heart beats, I tremble. 

Rose d^ Amour, — I hope ! 
Rodolph.^ — [aside] O joyous moment ! happy 
day ! 
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(Le Comte pî(m8:e sa main dans Vwme; en et 

moment V ermite de la forêt paraît sur le pont 

et étend vers la scène le bâton quHl porte. 

Le Comte tire un billet; P'Ermite se retire.) 

Berthe, — O ciel ! daigne la protéger I 

M. Job, — (au ComieJ) A monsieur le Baron 

va le porter toi-même. («3 part.) — 11 sait déjà 

ce qu'il contient. (Au Comte^ qui hésite,) Eh 

bien ! qui te retient ! 

{Le Comte remet le billet à Rodolphe en détour- 
nant la tête,) 

Le Comte, — (à part) Mon embarras est 
iBxtréme. 

Berthe, — Je meurs de peur. 
Rodolphe. — (Pouvrant^ sans lire encore.) 
Rose d'Amour est ma conquête. 
(Haut.) Mes amis, le sort protecteur. 
A nommé (il lit; surprise) Nanette! 

LE CHŒUR. 

Nanette ! 
M, Job. — (altéré.) Nanette ! 
Rodolphe, — Magister, c'est uq malin tour. 
M. Job. — (lui présentant Pume,) J'ai mil 
partout Rose d^ Amour. \ 

Rodolphe. — ^Magister, vous perdez la tête. 

( Ouvrant tous les billetsJ) i 

Nanette! Nanette! Nanette! I 

LE CHŒUR. I 

n avait mis partout Nanette. 
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[TIte count j)lunges his hand into the wm ; ai 
Ihis momenty the Hermît of the forest appears 
upon the bridge^ and , extends his staff, The 
count draics a ballot^ the Hermît retires^ 

Bertha. — O heavens J deign to protect her î 
M, Job. — [to the Count] To ipy lord baron 

présent it : 
[asicie] He knows already what it contains. 
[To the Coimtj who hésitâtes] 
Well ! who detains you ? 
[ Tfie count gives the ticket to Rodolph tvming 
itside his head^ 
Count — [asîrfe] My embarrassment is extrême. 
Ber, — I die with fear. 
Rodolph, — [opening^ and wîthout reading it,] 

Rose d'Amour is mine. 
[alaud] My friends, the protecting fates hâve 
named [he readsy surprîsed] Nannette. 

CHORUS. 

Nannette ? 
M, Job. — [surprîsed] Nannette î 
Rodolph. — :Squire, thatwasa cunning trick. 
M. Job. — [presenting Mm the um.] — 
J hâve marked on ail the name of Rose d'Amour. 
Rodolph. — Squire, your head is turned. 

[opening ail the Tickets] 
Nannette! Nannette! Nai^ette! 

CHORUS. 
He has marked oi^ ail, Nannette ! 
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Rodolphe, — C'est affreux, en vérité; 

C'çst une indignité. 
M. Jo6.— J'en avais excepté Nannette; 

Je m'y perds en vérité ! 
Rçdolphe. — (remontant la acène^ avcx villa^ 
geois^) 

Nanette est aimable et sincère; 

On vante surtout sa beauté; 

Mais, en bon seigneur, en bon père, 

Je ne dois voir que l'équité. 

(// se place à la table. Tous les personnages 
Ventourent^ excepté Bertlie^ Rose^ et le Comte.) 

LE CHŒUR. 
Que va-t-il faire? 

Rose d^Jbn&ier^ — Ah! comme il paraît irrité. 
M^Job, — Je suis d'une colère ! 

C'est un prodige en vérité. 

(Rodolphe écrit.) 
Berthe. — J'ignore encor ce qu'il médite; 

Mais tout augmente mon effroi. 

Ma chère enfant, cours chez l'Ermite, 

Et que le ciel veille sur toi. 

SRose d"* Amour va chercher le pot de beurre et 
a galette,) 

BERTHE et LE COMTE. 

Juste cielf prends sa défense; 
Je n'espère qu'en ta bonté. 
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Rodolpk, — It is terrible, Iruly, 

It is an indignity. , 

M. Job. — I had omitted Nannette ; 

I am lost, indeed. 
Rodoiph. — [ascending the stage^ t0tke «i/- 
lagers.] Nannette is lovely and sincère. 

And every wbere her beauty's prâised. 

But as a kind fatber, as a kind lord, 

I nought should seè but justice. 

[He places himself ai the table; every one 
mrrounds htm except Bertha^ Rose^ and the 
Count,] 

CHORUS. 

What will he do ? 
Rose d^ Amour. — Ah ! how irritated he seenis. 
M. Job. — Pm in a rage. 

It is in truth a wonder. [Rodoiph wrîtes.] 
Ber.T-^ know not what he méditâtes, 
But every thing increases by terrors. 
My dearest child tfae hermit seek, 
And Heaven prote^Âhee still. 
[brings oui a smallpitcher and basket.] 

[Rose d* Amour goesfor the jtig ofbeer^ and 
nuffins] 

Ber. and the Count. — 

Just heaven be her shield f 
1 hope but from thy goodness. 
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{Jt Rose d^Amour^ revenant.) 
, , Adieu; silence !.... 

De la prudence î 
Le Comte. — Je vais accompagner ses pas, 
Ber^. — Non, non, je ne le veux pas; 
, Adieu! adieu ; silence ! 
De la prudence ! 

{Rose ^dP Amour s'^en fuit.) 
M. Job. — (Vapercevant au moment où elle 
passe h pont. 

Monseigneur ! Monseigneur ! 
Regardez. 
Rodolphe. — {se levant.) Que vois-je ! 
Berthe. — O douleur ! 

Rodolphe. — Allez, volez! qu'on la ramène! 
Berthe. — ^Ah! Monseigneur, voyez ma peine! 
CHŒUR. 
Obéissons à Monseigneur. 
{Rose a disparu. Les gardes et les villageois 
s'^ élancent pour la poursuivre. Edmond et 
des soldats paraissent sur le pont; Vun dhiix 
sonne de la trompette.) 

Edmond. — dkme voix forte. 

De ces états on W^ défend Tentrée; 

Au nom de Monseigneur, la trêve est expirée. 

I^OUS. 

Ciel ! quel malheur ! 

Bcrrtc— O douleur ! 

Le Comte. — {bas à Berthe.) 
Rassurez-vous; Roger sera son protecteur. 

LE CHŒUR. 
Ciel! sois en ce jour son protecteur. 
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[To Rose (P^mow^^ retuming.] 
Adieu, Silence ? 
Be prudent î 
Count — I will accompany her. 
Ber, — No, no; I do not wish it. 
Adieu ! adieu ! Silence î 
Be prudent ! 

[Rose (P Amour départs.] 

M, Job. — \percemng her at the moment she iê 
Crossing the bridge] My lord! my lord ! Observe. 
Rodolph. — [Hsing-J What do Isee? 
Ber. — ^Ah! noe! 

Rodolph. — Haste! fly ! and bring her back. 
Ber. — Ah ! my lord, witness my anguish ! 
Chorus. — ^Let us obey my lord. 

[Rose has dtsappeared, The gvxirds and «i/- 
îagers set out to pursue her. Edmund and the 
ioldiers appear twon the bridge. One of them 
sounds a trumpet] 

Edmvnd, — [wiih a loud voue] — 
You are forbidden to enter this domain, 
In the name of my lord the truce is expired. 

AU. — AU heavens! what misfortuneî 

Ber. — ^Woe to me! 

Count. — [asidej to Bertha.] 
Gheer up! Roger will be her protector ! 

CHORUS, 

JustHeaven! be thou thir dày her protector 
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Rodolphe. — (à part.) 

Je perdrais toute espérance 

D'avoir le prfat de mon ardeur !.... 

CHŒUR et ACTEURS. 

Qije dit-il? Dans ses yeux, quelle colère, 
Quel dessein remplit son cœur? 
J'en frémis; c'est en vain qu'elle espère 
Se soustraire à son ardeur ! 
O ciel, de l'innocence, 
Sois en ce jour le protecteur. 
Berthe, 
Que faut-il que j'espère? 
Je redoute sa fureur. 

Le Comte, — (bas.) 
Ah! calmez-vous, bonne mère; 

C'est en vain qu'il espère 
La soustraire à mon ardeur. 
Rodolphe. 
Ce départ me désespère ; 

C'est en vain qu'on espère 
La soustraire à mon ardeur. 
Courons, courons à l'ermitage.... 
Je sens mon cœur frémir de rage. 
La rage est dans mon cœur. 

TOUS. 

Ciel! ô ciel! de l'innocence, 
Sois en ce jour le protecteur ; 
II perd toute espérance: ^ 
La rage est dans son cœur ! 

FIN DU PREMIER ACTE. 



I 
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liodolph.-^[asîde\ Shall I then lose ail hope 
Of gaining the reward of my dévotion? 

Càorus and Aciors--^ 
What says he ? In his eyes whal rage ! 
What motives fili his heart ? 
I tremble ; it is in vain she hope% 
His ardour to escape. 

Heaven! of innocence 
Be thou this day, protector. 

Ber, — ^What can I hope ? 

1 dread hiâ rage. 

Count — (loto) Ah! calm yourself, good mother! 

Tt is in vain he hopes 
'^ To snatch her from my ardour. 

Rodolph. — ^Thifi pafting brings despatc, 
In vain they hopô 
To, snatch her from iny ardour. 
Let us fly to the hermitage: 
My breast doth heave wilh rage^ 
And rage is in my heart. 

^IL — JusC Heaven of Innocence, 
Be thou this day protector. 
Ail hope to him is lost, 
For rage isin his heart. 

END or ACT FIRST. ' 

10 
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ACTE II. 

Le Théâtre représente une sombre foret. Un 
banc de gazon^ à droite de Padeur^ est placé 
sous un berceau. 

SCENE PREMIERE.- 

BXJCHEROJfS coupant du bois, {On enieiii 
le cor par intervalles.) 

, CHŒUR. 

Travaillons avec courage ; 
Travaillons, allons, abattons. 
Amis, au sein de not' ménage, 
Ce soir, nous nous reposerons. 

Premier Bûcheron. — (du haut de son arbn,] 
Pierre! est-ce notre bon seigneur le comte 
Roger qui chasse aujourd'h li dans la forêtr 

Deuxième Bûcheron, — \de même.] Non, il 
n'est pas au château. C'esit le comte Her- 
mande son oncle, le plus déterminé chas^ 
seur de tout le pays: il fait la chasse aux loups 
cette forêt en est remplie. 

RODOLPHE., arrive [Il est vêtu d^im simpl 
habit de piqueur du Comte^ et porte un co 
de chaise en^ bandomllère.] 

Rodolphe, — [aux Bûcherons,] Mes ami 
pourtiez-vous m'indïquer le chemin de Tei 
mitage? 

Premier Bûcheron. Vous êtes piqueur 
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ACT II. 

(27te stage represents a gloomy forest A 
hjtrfseat^ on the right oj ihe actor^ is placed un 
der an arbour,) 

SCENE I. 

Woodcutters cutting tcooc?.~( îVie sovndof 
hugle is heard ai intervah,) 

CHORUS. 

Let us work cheerily j 

Cheerily, come eut away^ 

For to night, in the bosom of home, 

We shallrest from the toils of the day. 

Ut Woodcuiter, — (from, the top of his tree,) 
feierl is it his lordship, Count Roger, who ia 
hunting to day in the forest ? 

M Woodcutter. — [from another tree.) No, he 
is not at the castle. It is Count Hermand his 
uncle, the niost daring hunter in this country: he 
hunts wolves: and this forest is fiUed with them. 

Enter Rodolphe — (clothed In the simple habit 
of a huntsman of the Count^ and carryîng a 
hunting bugle by a shoulder belt.) 

Rodolph. — [to the Woodcutters^ Friends, can 
you show me the road to the hermitage ? 
ist Woodcutter, — ^You a huntsman-of my 
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M. le Comtcv et tous ne connaissez pas hl 
forêt? 

Rodolphe. — [rtont] Il y a si pea de tenff! 
que je suis à son service! | 

Premier Bûcheron. — Suivez toujours la gran- 
de avenue ; vous trouverez une petite croix de 
pierre; tournez à droite, puis à gauche, puis en- 
core à droite, et en marchant toujours devant 
l(Ous,vous arriverez à Permitage, s^il plaît à 
Dieu. 

Rodofyhe. — [à part] Les drôles voudraient- 
ils B)?égarer? 

Premier Bûcheron. — Allons, enfans ; [sautant 
de Parère] voilà Pheure de dîner. Emportez 
c/e8^ÎBgats.lth fhargeifit les fagots sur leun 
épauies} Bonne chasse^ camarade. 

jRodo^^— Encore un mot, de grâce. N'y 
a-t^il pas UQ autre chemin pour aller du pont à 
Permitage? 

Premer Bûcheron. — ^Non, bon soir. [Ils sor- 
imt] 

Rodolphe. — ^La trêve est expirée, et me voilà 
sur les terres du Comte!....heureusement on 
chasse dans la forêt, et ce déguisement me met 
à Pabri de tout soupçon....d'ailleurs, je n'ai au- 
jourd'hui que des intentions bien pacifiques. 
Je ne viens poursuivre ni le daim timide de h 
montagne, ni la naïve bachêlette du vallon; [en 
riant] je viens guetter une brebis innocente que 
son imprudence écarte du troupeau. Rose d^- 
Amour a quitté le hameau pour se rendre à Per- 
mitage..«.et puisque, [riant.] suivant le Magister 
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lord the Count, and Sot acquaintcd with the fo- 
rest ? 

Rodolph. — (laughing) I hâve been hvXjC' 
short time in his service. ^ 

Ut Woodcutter, — Follow the broad path; 
you will then corne to a little stone cross; turn 
to the right, then to the lefl; then again to the 
right, and keeping straightforward, you will corne 
to the hermitage, if it piease Heaven. 

Rodolph, — {asxde) Should thèse feUows wish 
to mislead me ? 

Ut Woodcutter. — Come on, boys ; [descendr- 
ingfrom the treê] It is dinner time. Carry off 
those faggots. \they place the faggots upon 
their shouldera,] Good chase to you, comrade. 
Rodolph. — One word more, if you piease. 
Is tbere no other road leading from the bridge to 
the hermitage. 
Ut Woodcutter. — ^No, good evenîng to you. 

[exevnt.] 
Rodolph. — ^The truce has expired, and hère 
am I on the lands of the Count ? Luckily they 
are hunting in the forest, and this disguise pre-^ 
vents my being suspected — ^besides my inten- 
tions tô day are pacifie, I am not come to pur- 
sue either the timid buck of the mountain, or 
the sprightly madden of the valley; [laughing] I 
come to watch an innocent sheep,.who by her 
indiscrétion has strayed from the flock. Jlose 
d'Amour, has lefl the hamlet to seek the her- 
tûitage — and since [/atig/ii»g] according to mas- 
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le ciel et son chaperon la privent du bonheur de 
Tenir au château, cette forêt mystérieuse me pa- 
raît favorable à Pépr^uve que je veux tenter — 
Elle a fait sur moi la plus vive impression, et je 
n'ai jamais mieux connu le prix de mon talisman 
-^Mais, que vois-je? une jeune fille!— elle vient 
de ce c6té — Ah! Ce n'est pas mon cher petit 
Chaperon— [rîoni] qu'importe, si ellç est jolie : 
voyons cela, [// se cache derrière les buissons 
quifonnent le berceau,] 

^JiJ^TETTEy arrive tm petit paquet sous h 
bras, 

JSanette.'T-[s^O'Trêtant som un arbre àgauehe.] 
Ah! à la parfîn, je pourrons me reposer — ^J'a- 
percevons tout près d'ici des bûcherons; j'n'ons 
plus peur. [Elle s^assied sur un tronc d^arbre.] 

Rodolphe. — [à part.] La voilà pourtant [ri- 
ant] dans la gueule du loup. 

Manette. — Je ne sais vraiment à quoi pense 
'SIL. le Magister de me faire traverser ainsi toute 
seule cette grande forêt. 

Rodolphe.^^[à part.] Le Magister ! écoutons. 

Jfanette. — Ce matin il m'a défendu de par- 
aître devant Monseigneur comme les autres. 

jRodo/pfte.— [à part.] Qu'entends-je? 

Manette. — ^Et il n'a pas voulu me mettre sur 
la liste des jeunes filles qui tiraient au sort pour 
aller au château. 

Bodolphe,^^[à part.] Voyez-vous, ce vieux 
?enard! 
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ter Job, heaven and her hood deny her the hap- 
piness of coming to the castle, this mysterious 
forest appears favorable to the exécution of ray 
plan — she has made an impression on, me, and I 
never better knew the value of my talisman. — 
But, what do I see ? a young dam sel ! She cornes 
this way— Ah ! it is not ray little ridin^-hood — 
[laughing) But v/hot matters it, if she be pretty: 
letus see. {He coticeals hîmselfbehind the hush- 
ts whichform the arbour,) 

Enter Nannette, a Utile bundle under herann, 

JSTannette. — [stoppîng under a tree on the 
left] Ah î at last, I can rest myself — I see some 
woodcutters near; I am no longer alarmed, [she 
sîts down by the trunk ofa tree.] 

Rodolph. — (aside) There she is, however, 
[laughing] in the jaws of the wolf. / 

Jeannette, — I can't imagine what master Job 
was thinking of, to seûd me alone through this 
deep forest. 

Rodolph — ^Master Job ? Let us listen î 

Jeannette, — ^This moming he forbid me tq 
appear before my lord, with the others. 

Rodolph,'"-'{(mde) What do I hear ? 

Jeannette, — And he would not put me on that 
list of the maidens who were to ballot for a 
chance of going to the castle. 

Rodolph — '(osîde) What ashrewdoldfox! 
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J^anette, — ^J'aurions pourtant ben désiré d'y 
aller ! — -je me serions ben comportée — j'aurions 
été ben docile — Monseigneur m'eût donné la 
dot— *et ce n'est pas M. le Magister qui m'épou- 
serait. 

Rodolphe, — [à part] . Comment î — ce serait 
là cette petite Nanetteî [JSn riant,] On a bien 
raison de le dire: on ne peut éviter son sort. 

jyànette, — ^Qiie je le détestons, ce magister, 
depuis que je devons être sa femme! 

Rodolphe, — [à part,] Jolies petites disposi- 
tions! 

jyanette, — C'est par jalousie, j'en suis sûre, 
qu'il m'envoit à l'ermitage aujourd'hui. 

Rodolphe, — (à part,) L'heureux mortel que 
cet ermite ! 

jyanette, — Il a peur de Monseigneur ! comme 
si Monseigneur empêchait les jeunes filles d'être 
sages ! Il se mettrait à genoux devant moi, avec 
tous ses biaux habits, qu'il n'obtiendrait pas tant 
feulement mon bouquet. 

Rodoiphe,'-^à part,) Oui-da! nous allons 
voir. 

^ç^nette^ — ^Mais, je m'sommes assez reposée 
—il faut se rendre ben vite à l'ermitage. Si M. 
le Magister y arrivait avant moi, il n'voudrait 
peut-être plus n^'épouser, et puisque j'suis or- 
p|ieline et sans dot, il vaut encore mieux un mé- 
chant mari que pas du tput, {Elle se lève.) Par- 
lons — {Regardant de tous côtés,) Eh bien! de 
quel côté faut-il tourner à présent? j 

Rodolphe, — {s^approchant en riant,) Rassu- 



«w^ 
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Jeannette. — ^I should hâve liked very well to 
go thereî — I should hâve behaved well, and been 
very submissive. — ^My lord would hâve gi,ven 
me the dowery —and master Jo)i) would not be 
the man that would marry me. 

Rodolphe — (aside) How! this roust be little 
Nannette! (latigJûng) It is atruesaying, that 
Fate is not to be av&ided. 

Mmnette, — How I detest hn% this magistrate^ 
since I am to be bis wife^ 

Rodolph."^[a8ide] Ahappy mood indeed! 

J^Tanneite, — It is through jealousy, 1 am sure 
that he sends me to the hermitage, to day. 

Rodolphe — {astdt) What a happy mortal \s 
tbis Hermit! 

^annttte, — ^He feara my ÎOTdf A» if my lord, 
prevented ypung maidens (rom being wise! 
Were he to place himself on hia knees before 
me, with ail his fine çlothes, be should not hâve 
even my nosegay. 

Rodolph,'^{a8%de) Ah! we shall see that. 

M'armttte. — But I hâve rested enough 1 

must hasten to the heraûtage. Should master 
Job get there before me, he would not marry 
me, perhaps ; and since I am an drphan, and 
without a dowery, a bad husband is better thaa 
none at ail. {rtsing.) I must go. — \looktng On 
Jound.] Well? which way am I to turn now ? 

Rodolph. — {approachmg her laughîng.) 
Cheer up my child; y ou are in the.nght road. 
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rez-vous, mon enfant; vous voilà — dans le bon 
chemin. 

J>ranette,—r{avec un cri.) Ah mon Dieu! c'est 
Monseignquiî: l {Elle veut s^enfmr,) 

DUO. 

Rodolphe, — Restez, belle Nanette: 

Pour mon cœur, quel plaisir nouveau! 
Jô vois en vous la bergerette 
La plus aimable du hameau. 

J^anette, — 11 ne faut pas que je m'arrête; 

Du Magister j' crains P courroux, 
Je ne suis quMne bergerette; 
Je n' dois pas causer avec vous. 

Rodolphe, — Au bois, vous allez donc seulette? 

J^anette. — ^Monsiei;ir P Magister Pa voulu. 

Rodolphe, — Peut-être, il vous suit en cachette. 

Manette, — Non, il sait bien qu' j'ons d'ia vertu. 

Rodolphe, — Que je voudrais, belle Nanette, 
Recevoir de vous ce bouquet, 
Qui, près de cette colerette. 
Sert de parure à ce gentil corset! 

JVaneffe. — ^Non; j'savonsà quoi c'ia nous engage, 
Et jamais. Monseigneur, jamais, 
Aux garçons de notre village, 
Je n'avons donné de bouquet,^ 
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Jeannette. — \with ascreavni\ Ah! it is my lord! 
Ae wïshes to escapei] 



DUET. 

^/ 

Rodolph, — Stay, lovely Jf annette stay. 
For me what novel pleasure ! 
In theb) kind shepherdess, I see 
The hamlet's sweetest treasure. 

JS'anneite, — I cannot, must not stay, 
His worship's frown I fear ; 
A simple shepherdess am 1, 
And dare not dally hère. 

Rodolph, — ^The forest then you seek alone ? 

Jeannette, — ^His worship, he would hâve it so. 

fiodo/pA.— Perhaps he slily foilows on. 

Jeannette. — ^Nojno^in virtue cîad he knows I go. 

Rodolph, — Gentle Nannette, much I wish, 
A gift from thee ; that nosegay fair, . 
Which placed beside this ruff. 
Adoras thy gentle waist ! 

Jeannette, — ^No, no, I know to what that pledges 
me; 
And never, my lord, never, 
Hâve the youths of oui» village, 
Received from me a nosegay as a gift. 
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Rodolphe. — [à part] 
'Je ris de sa résistance. 

Un peu de confiance. 
ENSEMBLE.^ ., J>ranette, — [à part.] 

Oh ? j' ferons résistance; 

J'ons d' la vertu, vraiment 

Rodolphe. — [àpai4\ De la vertu! 
Employons le talisman. 

\S*approchani d^elle^ d'ovin, air pateUn.\ 

En échange, belle Nanette, 
De ce bouquet que je regrette, 
Saurais donné ce diamant. 

Manette. — Simple fillette de village, 

Que m'importe ce diamant ! 
J'aime bien mieusc rester sage. 

Rodolphe. — ^Regar dez4e «eidement 

Manette. — ^Voyond donc ce beau diamant.... 

Rodolphe.'^lrianL] Kous y voilà, nous y 
voilà. 

JS^aneite. — [regardant Panneau.] Ah! 
(Elle porte vivement la main à son cœur et resU 
toute interdite^ frappée par.le pouvoir du tal- 
isman.) 

Jfanette. — (à part.) B<mheur extrême ! 
Que je ne conçois pas. 
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é f Rodolph, — (aaide) I laugh at her résistance, 
•si A little more presumption. 

§B J J^Tannette. — (aside) Oh ! I will resist it; 
Eh ( 1 hâve virtue, tnily. 

Rodolph, — (aside) Virtueî 
Let us employ the talisman. 

(approaching her with a tender air,) 

Gentle Nannette, in exchange 

For that nosegay I regret, 

I ivould hâve given .thji3 diamond. 

Jeannette. — A simple shepherdess am I, 
What care I for a diamond ? 
I prefer remaining wise. 

Rodolph. — ^Look but at its brightness. 

Jeannette, — ^Let us then see this diamond bright* 

Rodolph. — (laughing) l'ye caught her now ! 

JVannc^e. — (looking at the ring) Ah ? 

(Sheputs her hand quickly to her heart^ and 
remains quîte confounded^ struck by the pd^er 
ofthe talisman^ 

Jeannette. — (aside) Extrême deligbtj 
Which I cannot'conceive! 
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Rodolphe,'-(àpart) Bonheur extrême! 
O Paimable embarras ! 

{Rodolphe s^approchant d'utile d^wfi airpaUlxn] 

Je voulais cette fleur nouvelle; 
Pourrais-tu me la refuser? . 

J^Tanette détache son bouquet et le dorme à Ro- 
dolphe, {Avec émotion,) 

N'aurais je pas encor, ma belle, 
Avec cette fleur, im baiser? 
Héponds, réponds.... 

{Rodolphe s^approche de Manette; il Pembrasst: 
elle fait tm mouvement qui doit exprimer ce 
qui se passe dans son ame,) 

Rodolphe et J^anette. — {à part,) 



,Quel trouble ! quel délirç! 

C son 
5'empare de < cœur. 

( mon 
Comme il bat! comme il soupire!.... 
O moment enchanteur J 



Rodolphe, — (revenant à elle avec malîct,^ 

Au bois vous allez donc seulette? ! 

I 

JSTanette, — {naïvement) Monsieur le Magisje^ 
l'a voulu ! 



à 
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Rodolpk — [aside] Extrême delight! 
O what gentle disorder ! 

Rodolph. — [approacIUng her toith a tend&r air] 
Can you refuse my dear Nannette, 
To give me that newblown flower. 

{^^anneite prestnts hernosegay to'Rodolph.) 

{Wîtk émotion.) 

May I not with that flowier hâve, 

A kiss from thee, my dear Nannette i 

Answer, answer. 

(Rodolph approaches JVannette^ ht tmhract» 
her ; she inakes a movemenf which expresses whai 
is passing within her bosom,) 

Rodolph and J^Tannette. — (aside) 

What madness l what delight ! 

Takes possession of < ^^ > heart, 

How it beats î and how it sighs ! 
O moment of delight! 

Rodolph. — [retuming io her^ maliciously.] 
The forest then you seek alone ? 

Jeannette. — [cheerfully] 

His worship he would hâve it sa 
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jRodo/p&e.— ^eut^tre/ilvoussuiten cachette. 

Manette, — (vivement) Non, non. 

Rodolphe, — (riant.) Ah î oui. 

C'est qu'il connaît votre vertu .1 

Canette, — Quel trouble, quel délire. 
Vient agiter mon cœur ! 
Je tremble, je soupire.... 
moment enchanteur'! 

£o{2o/pÀe.— Qjuel trouble! quel délire! 
Vient agiter son cœur. 
£lle tremble et soupire...: 
O moment enchanteur ! 

j(/7 a^approche â?ellt et veut Vembrasaer une se- 1 
condefois. 

Le Comte. — (les Qjj^f^evant.) Téméraire ! 
rYanette. — (effrayée et f enfuyant.) Ah mou 
^ieu ! v'ii quelqu'un. 

Elle 8çrt. 

Le Comte î(rrive,(<cnonf encore la houlette.) 

Rodolphe. — ^Eh mais ! c'est ce jeune pâtre du 
hameau. De quel droit oses-tu ? — (// s^approche j 
de lui.) 

Le Comte. — Que vois-je ! Rodolphe dans mes 
états! — 

Rodolphe, — ^Le Comte Roger! la recontre est 
singulière! 
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Rodolph, — ^Perhaps he slily follows on. 

^annette, — [quickly] No, no. 

Rodolph. — [laughing] Ah! yes. 

în virtue clad he knows you go f 

Jeannette, — What madness, what delight ! 
Takes possession of my heart l 

I tremble, and I sigh 

O moment of deUght ! 

Rodolph. — ^What madness, what delight! 
Takes possession of her heart! 

She trembles, and she sighs 

O moment of delight ! 

[He approaches her^ and %8 about embracing 
her a second time.] 

Cotmt. — Iperceiving them] Scoundrel! 

Jeannette. — [frîghtenedy and nmning away.] 
Heavens ! there is some one. 

[Exit] 

[Enter Count^ still with his crook.] 

Rodolph. — ^Ah ha ! It is the young herdsman 
of the hamlet. By what right dost ^oa dare ? — 
[he approackeB ^im.] 

Cotmf .— What do I see ? Rodolph on my esh 
tate? 

J2ociolpft>—Count Roger ? The meeting issin- 
golar! 
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Le Camfc— Elle est du moins inattendue. 
(En riant) Il paraît que M. le Baron chasse au- 
jourd'hui sur mes terres? 

Rodolphe, — [gaiment^ montrant la houlette 
de Roger.) Il paraît que M. le Comte mène paî- 
tre ses moutons sur les miennes? 

Le Comte, — ^Baron Rodolphe! vous vous ex- 
posez à devenir mon vassal. 

Rodolphe, — Comte Roger! vous avez couru 
les risques d'être le mien. 

Le Comte. — Je n'abuserai point de l'avantage 
que le hasard me donne en ce nioment sur vous, 
et je ne laisserai pas échapper l'occasion de vous 
prouver que je veux mettre fin à nos differens. 

Rodolphe. — Comte î ils ne peuvent être ter- 
minés que par votre union avec Zélinde, ma 
sœur. 

Le Comte, — (riant.) Baron! vous m'avez 
donc juré une guerre éternelle? Il est à cet hy- 
men un obstacle insurmontable. 

Rodolphe. — (gaiment,) Eh bien ! Comte, com- 
me il vous plaira. Je tiens beaucoup à être en 
guerre avec vous, moi ! cela me donne le droit 
de chasser sur vos terres, et vos forêts abondent 
en gibier — comme vos villages en jeunes et jolis 
minois. 

Le Com^e.-<--Sur ce dernier point, baron Ro- 
, dolphe, vous n'avez rien à m'enyier, et le ha- 
meau voisin. 

Rodolphe.-^riant) Oui, ce hameau— où vous 
faites si bien sauter les fillettes ! Voyez cepen- 
dant l'iDJusticQ d^ hommes ! quelques malices 
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Count, — Il îs at least unexpected. [laugMng] 
tt seems that my lord Baron ia hunting to day 
Upon my estâtes. 

Rodolpk. — [gaily^ and potntîng to ihe crook 
0/ Roger.] It s^ms that my lord count has been 
pasturing his.âock upon mine? 

CounL — ^Baron Rodolph ! You expose your- 
self to the chance of becoming my vassal. 

Rodolph, — Count Roger ! you hâve run thé 
risk of becoming mine. 

CounL — I shall not abusethe advantage which 
chance gives me over you, at this moment, and 
î shall not negtect the opportunity of showing 
you, that I désire to put an énd to our disputes. 

Rodolph, — Count ! They oan neverbe termi- 
nated but by your marriage ni^ith Zetinda, my fia* 
ter. 

Count.-^llaughing] Tou hâve then swom 
cternal enmity towards me, my lord baron ? — 
There is an insurmountable obstacle to that mar- 
riage. 

Rodolph, — [gaily] Well! as you please. 1 

care, to be sure, to be at war with you !-* It 

gives me the privilège of hunting upon your 
grounds ! and your forèsts abound in game,— -ai 
well as your villages with young and sprightly 
faces. 

Cauni^'^Wuh regard to the latter, my lord 
baron, you hâve noUiing to envy me, and the 
seighbouriog bamlet . ' 

&ùdolph.^laug^iine\ Aye! that hamlèt in 
which your présence ados sacb life (o the mai- 
4f ns' Âunee. Kow mark the injustice of man j 
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bien innocentes, quelques tours^ qui ne tirent 
point à conséquence, joués à de bons et pacifi- 
ques maris, m'ont valu un surnom qui fait trem- 
bler toute la contrée — et vous, pour le moins 
aussi pervers que moi, vous jouissez de la plus 
belle réputation! ^^ 

Le Comte. — (rîanf.) Baron, c'est que je n'ai 
pas, comme vous, un talisman. 

Rodolphe. — {riant.) Il est vrai qne la plus 
sage ne pourrait se flatter de me résister. 

Le Comfc.-— La plus sage, dites-vous? 
• Èodolphe. — (riant.) Oui, sans doute, fÛt-ce 
même Rose d'Amour, avec sa grande vertu — et 
son petit chaperon rouge ! je me flatte même 
qu'avant peu. 

Le Comfe.-(80Mnanf)Vousvous,flattezenTain, 
mon cher Baron*, la trêve est expirée; Rose 
d'Amour a franchi mes limites; elle est désor- 
mais sous ma protection. 

Rodolphe. — (piguè.) Voilà comte Roger, un 
tour qui vaut tous les miens; maïs n'espérez pas 
que je vous laisserai paisible possesseur de c« j 
trésor! i 

DUO. 

Rodolphe. — ^Roee d'Amour a êù me^Iaire. I 
Lé Comte. -^Et moi, . ja Paime avec ardeur f 

Rodolphe. — ^Ma flamme est pure, elle est sin- 
cère! 
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f 

ï ïïttle innocent mischief, a few prajiks not ai the 
east conséquence, practiseçl on good and peace- 
tble hnsbands, haye acquired me a surname, 
ïhich raakes the whble coaniry tremble — and 
^ou, who are quite as fond of miscfalef as mysçl^ 
mjoy the hîgbest réputation. 

Count. — (îaugMng) My lord Baron^ ît is l^ 
ause I haye not like yourself, a talisn^aa. 

Rodolphs — {Icmgking) It is true thaï the most 
rirtuous cannot flatter herself ^ ith the hope çf 
îsisting me. ^ 

Count, — ^The most virtuous, do you say ? 

Rodolph,'^(langhing) Tes, certainly ; were ît 
ose d' Amour herself with ail hervirtue^andher 
Ue red hood! I flatter myself that before long — 

Count. — ^You flatter youtself in vain, my dear 
iron, the truce bas expired, Rose d'Amour is 
ithin my boundaries, and she is henceforth un- 
îr my protection. 

Rodolph, — [m an angry tone] That, Count 
)ger, is a trick worth ail mine; but do not hope 
at I will leave you, in quiet possession of tha,t 
lasure. 

DUET. 

}do^. — Rose (ct^An)0ur ha? won my heart 
yunt. — ^And I adcMre ber charma, 
4olph.^^My \qy0 ijs pure md undisguised. 
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Lt Comte, — Je dois seul faire son bonheur. 
Rodolphe. — Elle doit faire mon bonlieur. 

ENSEMBLE. 

Qui, vous? Noq! non! quand j'adore ses channesl 
Rien ne pourra la ravir à mes lois. 
Et je saurai, s'il le faut, par les armes. 
Faire valoir mon amour et mes droits. 

(Jiu miUeu de cet ensemble^ pendant lequel iZô- 
dolphe et le Comte s^animent ^ensiblementy 
Porage commence, L^Ermite de la forêt y 
appuyé sur son bâton^ parait par la éroîte: 
il t?arrète au milieu du théâtre,) 

TRIO, 

(A ut tètud'^un Jroc^ sa tète est couverte d'un. 
capuchon: une longue barbe blanche tomlte. 
$ur sa poitrine.) 

VErmite.^^n est vêtu,) 

La paix soit avec vous, mes frères^ 
Et du ciel craignez le courroux. 

Le Ci>m^e^— ^ue PErmite judge entre nous^ 

Rodolphe^f^riani.) 

Cet Ermite vil sur vos terres, 
Et, sans doute, U sera pour vous. 

X*e Comic.^— Ne lui faite» point cet outrage ^ 
P^s sa retraite, il vit en sage. 



S- 
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C<Hmf.-~'Tîs I alooe shaH make her blest. 

72 odolph, — 'Tis she aione can make be blest 

' Whatyou? no, no, wheri 1 adore hèrcharms, 
Naught shall snatc{i her from my laws. 
And I will prove, by force of aj-ms, 
My wannth of love, and justice of iny cause. 

[In the midsi of this îàsi verse, durîng which 
Rodolph and the Count become highly animai^ 
ed^ the storm commences, The hermit of the 
forest leomngon his stc^ appears on the righi: 
ht stops inths centre ojthe stage!\ 

TRia 

ffernUf.^tlùthêd In thê habit ofa ^miA^ h\» 
head coveredaeUh açéuil) «i/ong- vMie beard 
hangs dotm upon his breast.) 

'f . ■- . • .■ . . '■ ' , 

PeacebeisHrtàjr joa,bvetfai^. 
A&d ibar Uié wralk of l^eaveo. 

Cotmt. — ^The Héraut our judge shall be 

Rodo 



This Hermit âwells upon your lands, 
Bi» iK>ke no âôubi, wUl be for yoii. ^ 

Cotmf— Insuit bim mf^ by s^dh « tllpught; , ,^r^ 

In hi« Iwa. eeU, ke]i;ma 9,mg^ f % 
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{A PUrmite.) 

Pieux Ermite ! en ce moment, 
Connaissez notre différent. 

VBrmtt. — Croyez-vous donc que je l'ignore ? 
Pour l'aimable Rose d'Amour, 
Que chacun de vous adore, 
Vous vous querellez en ce jour. 

* Xe Comte^ et Rodolphe, — 

Vous avez lu dans notre ame ; 

Chacun de nous la réclame ! 
Mais elle doit appartenir^ 
A qui saura mieux la chérir. 

Le Comte. — ^Elle a, de ce ruban, mon pér^ 
Paré ma houlette, un matin. 

Rodolphe. — ^Pour moi, d^elie encar,je n'ai guère 
Obtenu qahm regard mutin ; 1 

Mais avant peu, vraiment, j'espère— ' 

(à part) 

Grâce i. cet heureux talisman. 
En recevoir mieux qu'un ruban l — 

JBntemile— Vous avez lu dans notre ame; 
Chacun de nous la réclame, 
Mais elle doit appartenir 
A qui saura mieux Ja chérir ! 



_x_:^_ 
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( To tke hermît) Pious Hennît, at this moment, 
Know the cause of our dispute. 

Hermit — ^Think you that I know itnot? 
'Tis for the lovely Rose d'Amour, 
Whom each of you ador.es, 
Tou quarrel on this day. 

Count 4r Rodolphe 

You hâve read in our hearts, 
That each one claims her as his due! 
But iet her be the prize of him, 
Who best knows how to cherish her. 

Cotinf. —She, with this ribbon gay, 

Has decked my crook good faUier. ' 

12opo/p&.— And I, as yet bave gained 
Nought but répulsive look^ 
But still ère long, I tmly hope, — 

(onde) Thanks to this lucky talisnian. 

For something betterthan a ribbon gay! 



^ 



g 



You hâve read in our hearts, 
That each one claims her as his due, 
But Iet her be the prize of him, 
Who best knows how to cherish her. 
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RECIT. 

Roger, et vous, Rodolphe, écptrtez en silence 
L'arrôt que le destin rend pour vous aujourd'hui: 
Rose d'Amour, comblant vôtre espérahce, 

(A Rodolphe,) (Montrant Rogem) 

Doit TOUS appartei^ii^— avant que d'étrQ ^ kii ! 

Le Gomte. — {$iupèfait.) , 

» 

Qu'entends^je ? Arrêt afireux, et qui me désepère! 
JBocIoijpfte.r-r^d'tm ton gi^uefii^rd,) 
Ah! que vous jugez bien, mon père! 
L^Errnîte, — Le sort, bien^dt, ddt flVco«it^Ur. 
Le Comt&^^tm^ je rtaùiii iâ fvâvtiittr* 

La Cond^ ^t M^dçipke^ 

Qui, vous ? Non, non ; quand j'ad(»*e ses 

charmes, ■' ■ 

Rien ne pourra la ravir à mes lofa ;■ ;' ' 
Et je saurai, s'a le faut, par lés airméé, , 
Faire valoir mon amour et mesi droiu» 
L^Ermîte. — 
La paix soit avec vous, mes frères^ 
Et du ciel craignez le courroux! 
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HermîL — (in a majestîc votée) 
RECn'ATIVE. 

Roger, aad you, Rodolph, in silence hear, 
The decree whi^ch fate this day pronounces: 
Rose d'Amour, to fulfil your hope, 

( To Rodolphe) (poiniîng to Roger^) 

Mttst first be yours— ^before she can be his. 

Count — (surprised) 

What do I hear? Cruel destiny! which drives 
meto despair! 
Rodolph,^(jeerin]gly,) 

How justf is thy decree, good father ! 

Herînit 

The sentence soon shali be ful£lled. 

Counti*- 
No ! Noî Tis ï Ûiat will prevent it. 

Count ^'Rôdhlph.^Wh^tyo\i? No! No! 
wh^ii I adore het chai-ms, 
Nought sball snatch her from my laws, 
And I will prove, by force of arms, 
My love, and justice of my cause. 
Jffer. — ^Peace be vi^ith you, brethren, 
And fear the wrath of h^aven. 
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{Porage^ qui allait toujours cromant, éclate à 
la fin du morceau. Ilodolpke et le Comte se 
séparent en se menaçant: VErmïte s^enfonce 
dans la forêt. Le théâtre n^est pas encore 
trèS'ohscUHr; maïs il le devient par degré per^ 
dant le monologue suivant.) 

ROSE D'AMOUR, arrive, [Elle a sous h bras 
son petit pot de beurre et sagalletie.] 

Comme il iait sombre h... O» n'y voit goutte.... 
et je suis égarée.... La trêve est expirée.,.. Pour 
n'être point aperçue, j'ai pris des chemins que je 
ne connais pas, et voilà deux heure^s que je mar- 
che dans cette forêt; je devrais déjà être de re- 
tour au hameau.... Il faut être juste, je me suis 
un peu amusée en chemin..., [gagent] j'ai cu- 
eilli des noisettes.,., et puis, quand je marche en 
pensant à M. Alain, je ne sais comment cela se 
fait, je m'égare toujours!.... Je suis peut-être biea 
loin de l'ermijtage.... et je crains de m'en éloig- 
ner encore.... Attendons ici que l'orage soit pas- 
sé [Elle pose le pot de beurre et la gallettesur 
h banc et s^ assied,] Pourquoi Alain n'est-il pas 
avec moi!.... ce n'est pas que j'aie peur, au moins, 
[élevant la voix] non, je n'ai pas peur; (bais- 
sant la voix) mais on ii*eflt pasftcbe cl^être deux. 
(Le tonnerre a cessé; une donca mélodie se fait 
entendre,) J'ai tant maichéf... je suis Inen lasse! 
.... et se je n'avai9 pas peur deslpups, je crois 
que je m'endormirai? sur ce ga?ion. [Elle se 
place sur le banc. Une mélodie airimne an* 
nonce les approchée d^ sommeil* Rose ({'«â* 
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(T^B tempest which is continuaîly increasing 
buntsforth ai the end ofihe last verse. Ro" 
dotph and thé Count^ separate^ threaiening 
tack other, The Hennit èhelttiit himielfin 
the forent, The stage U not y et quite dark^ 
but becomes 90 by degreés during thefollow-' 
ing soliloquy.) 

Enter Rose D'Amour her lUtle jug and bas* 
ket of provisions under her arm» 

Rose d' Amour, — How' dark it is!— I cannot 
Bee at ail — and I hâve lost my way.— The truce 
has expired) and to avoid being seen I hâve fol- 
lowed a path with which I am unacquainted, 
and hère hâve I been walking for two hours in 
tbis forest; I ought already be upon ray retam 
to the bamlet — To tell the truth, I hâve amused 
myself a little on the road; t bave gathered a few 
hazel-nut8->^nd then whenever 1 am wàlking^ 
and think of master Alain^ 1 do not know how it 
is, but I am sure to loose my way î— I am proba- 
bly very far from the hermii^ge-— and I fearthat 
I am going fartber and farther from it — I will 
waithere nntil the«torm is over. [She places 
her jug and basket upon the bank anàsits dotm] 
How I wish Jilain were with me îîTot that I am 
afraid, in the least. [raising her fmet] No, I 
am not afraid. [loioering her voice] But one is 
liever grieved at having a companion. [7%e 
thunder has ceased; a sweet melody i^ heard\ 1 
bave walked so far!*— I amtired! — Andiflwçru 
mot afraid of the wolves^ I could go to sleep up- 
on thûi bank. {She places herself upon the oank^ 
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^ movr était près de s^endormir; un eclatr brille^ 
elle s^eveîlle en sursatU et s^enfuit de Pavire coté 
du théâtre^ en poussant un cri.] Ah!.... j'ai cm 
le voir..., ce n'est rien.... je commençais a m'en- 
dormir, je croîs.... (Mélodie) non ! non !.-. Je 
vais chanter et danser pour mieux résister au 
sommeil. (Chantant) Tra la la la. Elle répè- 
te^ presque endormîe^y le refrain de la ronde: 

Dansez, danzes, jeunes compagnes, etc. 
(Insensiblement sa voix s'^éteint; elle tf'averse le 
théâtre en chancelani^ et vient tomber endor- 
mie sur le banc qu'elle avait quitté.) 

CHŒUR AERIEN. 
Dors, tendre fleur d'amour et d'espérance; 
Repose en paix sur ce riant gazon, 
Et souviens-toi, pour garder l'innocence, 
De ne jamais quitter ton Chaperon. 
L'ERMITE, (s^avangant.) 
Aimable enfant, j'ai promis à ta mère 

De protéger tes jeunes ans. 
Et, par mon art, je parviendrai, j'espèroy 
A te sauver des pièges des médians. 
Dors, tendre fleur d'amour et d'espérance. 
Puisse, retardant ton réveil, 
Un rêvé Heureux, par sa présence, 
Charmer ton paisible sommeil ! 
(Il fait un signe; aussitôt le fond de la foret 
s^entr^ouvre^ et à travers une vapeur légère^ (»»| 
aperçoit Pintéripur d'un palais tnagnyiqut- 
deux sièges sont préparés sur une sstraJé êU- 
gants. 
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m (trial melody announces the approach of 
ikep, She %8 just about giving toay to ti^ when 
aflaéh of lightùing arouses her suddenly^ she 
rum to the opposite side of the stage mth a 
scream] Ah ! — I thought I saw Irim — 'tis nothing 
I was going to sleep, I belicve — (melody) No, no, 
— *J will sing and dance to resist it — [singing] 
Tra la la la, [she repeats^ almost asleep^ the hvT" 
den of the song:] 

Dance, youthfîil companîons, &c. &c. 
[Her voice ccase* by degrees; she crosses the 

stage tottermg^ and falls ,asleep upon the 

bank whîch she has just left,] 
iERIAL CHORUS. 

Sleep, tendêr flower of love and hope; 
Repose in peace upon this smiling tuif ; 
Remember, if thou wouldst be safe, 
Tby hood and thon muât never part. 

Hermit — [advancing] 

Gentle cliild, I to thy mother vowed, 
To guard with care thy infant years, 
And by my art, I hope to save, 
Thy yoath from wicked snares. 
Sleep, tender flower of love and hope, 
And may a pleasant dream, 
With soft enchanting scènes. 
Prolong thy peaceful slumbers. 
[He maka a sign; ifnmediately the baekpart of 
tiie fore$t open»^ and ihrofugh a tlAn vapowr 
ihere appears a mc^pAficent palace: two seats 
are prepared tfon a splendid alcôve.] 
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SONGE (I.) ' 

Xe Comte Roger^ arrive sous un habit de cour 
très'brillant^ entouré des Plaisirs. 

Le Comte. — 

Charmans Plaisirs, que ma voix vous rassemble 
Pour ajouter à l'éclat de ce jour; 
Ma Rose et vous devez régner ensemble, 
Embellissez ce fortuné séjour. 

{Danse des Pllaisirs,) , 
C'est elle, elle s'avance; 
Ce jour comble mon espérance. 

(Les Plaisirs volent au devant de Rose cT- 
Amour^ qui paraàt amenée par Berthe et PEr- 
mite. Le Magister suit avec J^Tanette. Li 
Comte descend du trône et va au devant 
d^eux. I 

CHŒUR. 
Quitte les champs, jeune et tendre bergère, 
Et viens briller dans ce riant séjour» 
Si le bonheur habite ta chaumière, 
Tous les plaisirs te suivront à la cour. 



(1) L'exécution de ce songe peut être ex- 
trêmement simplifiée, suivant les localités ; les 
danses n'y sont point indispensables; toutefois le 
fond du théâtre doit être exhaussé, et représen- 
ter le palais du troisième acte. 



.^^ --• 
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DREAM. 

[Enter Count Roger^ in a magnijicent court 
dressy swrraunded by spirits.] 

Counf.— Charming spirits, whom my voice in- 
Tokes, 
To increase the brigfatness of this happy day; 
Rose and you shall reign together, 
And grâce with charms this blest abode. 

[a dance by the spirita.] 

Tis she! she cornes, 

This day fulfils my hopes, 

[The spirits fiy before Rose d^ Amour ^ xoho ap - 

pears conaucted by Bertha and the Hermi^ 

Mr, Job^follows loîth bonnette The Cotmf 

descends Jrofà his throne aTid précèdes them.) 

CHORUS. 

Gentle shepherdess, forsake the fields, 
And with thy charmi^ adOrn this blest abode. 
]f bliss doth in thy cottage dwell, 
Thon pleasurei shall pursue thee itill. 
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Le Comte^-^tdlant vers Rose,) 
Rose d^ Amour, ma tendre simie, 
VcMci le fortuné moment 
Où de te consacrer ma vie 
Je vais faire le doux serment ! 

Rose D^^mour.—(t) 
Alain! Alain! quel doux prodige! 
Mais non, ce n'est point un prestige ! 
C'est lui, c'est bien lui que je voi.... 
Ah! Monseigneur!.... . 

(Elle vevi tomber à ses piedB,) 
Le ComU. — (Parrêiant) 

Relève-toi! 
Ton ame est belle, noble et bonne. 
La vertu brille sur ton front. 
Il est bien tems que la couronne 
Y remplace le chaperon. 

Rose d^Jimovr. 
Faut-il quitter mon chaperon? 
{Onplaceun carreau au bas de Pesiradt oi» h 
Comte vient de monter. Ras^ d^Jlm<mr se 
met à genoux; le Comte détache le chaperon 
' et prend ia couronne.) 



(1) Pendant ce rêve, lafemme qui a remplace 
Rose d'Amour sur le ba&c de gazon doit paraître 
très- agitée. 



:^ 
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Coteat-r^^approaching her,) 

Rose d'Amour my gentle friend, 
At Ihis delightful moment I intend, 
To conseçrate to thee my life; 
And take the tender oath. 

Rose. — ^Alain! Alain! O what surprise? 
But no, 'tis nota vain illusion, 
'Tis he, 'tis Alain whoni I see, 
Ah! my lord. — 

(She is about tofall at Ms feet.) 
Count, — (Sloppîng her,) 

Risef 
Thy héart is noble, free and good, 
And virtue sparkles on thy brow. 
The coronet ^all now, 
Dispiaeè thy lîttle hood. 

JBoffe. — Must I then leave my hood? 

/ 

(A cusMon is placed at thefoot ofthe alcôve^ 
The Count ascends. Rose d? Amour kneels &e» 
fore htm. The Cotmt tmties hpr hoody and 
takes in his hand a crown.) 
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Le Comte. 
Rose, reçois cetu couronne; 
Le ciel plus ju3tQ te la doit, 
Et c'est PAmour qui te la donne. 
Rose âPJlnwur^ 

Ah ! c'est PAmour qui la reçoit. 
Bnsemhle. 
Plus d^alarmeS) 
Plus de tourmens, 
Goûtons les charmes 
D^un nœud charmant 
(Le ConUe lid met la couronne sur la tète^ eî 
pendant que les jeunes filles dansent^ on fait 
les apprêts de piymen. Des enfans appor- 
tent Pautel au miliiBU de la scène; PErmite se 
place derrière; h Comte et Rose 4*Jifnour 
êont de chaque côté de Pautel,) 

L>Ermite,-^le$ VMfiManf.) 

Heureux amans, quQ Phyménée 
Comble anjourcPhtii votre désir, 
Et qf^e. le cieA daigne Ixenir . 
Unç chaîne ^ ferïunëe. 

CaHŒUB. 
Ah! que le ciel Atàgne bénir 
Une chaîne si fortunée. 
(VErmite unit le Comte, et Rose JPJimour. 
Pmdant la cérémonie^ les jeunes filles ex- 
écutent des danses gracteuses. Dès que T- 
tmtovi est termmèe^ tous les acteurs forment 
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CoMnf. — ^Rose, receive this crowli; 
h is thy due from heaven, 
And love bestows it on thee. 

Hose, — Ah ! lis love who takes it. 

Together. — No more troubles, 
No more torments^ 
We will taste the pleasure», 
Of the charming knot. 

( The Count places the croim upon her headj 
and îohilst the ntatdens dancCf préparations 
are made for the ceremony^ Jîn altar m 
brought in hy children^ and placed in the cen^ 
ire ofthe scène. The Hermit stations him- 
self hehind it. The Count and Rose d'- 
Amour stand on each side,) 

The Hermit. — (umting them.) 

O may your marriage, happy lovers, 
Fiilfil this day your warmest hopes, 
And may heaven deign to bless, 
An union so replète with joy. 

CHORUS. 

Oh ! may heaven deign to bless. 
An union so replète with joy. 

( The Hermit imites the Count and Rose rf'- 

Amowr. Dwring the ceremony^ the maidens 

exécute a gracyvl dance. As soon as the 

union is terminatedthe actors arrange ilum^ 

13 
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un tableau analogue à la fête. Le 
disparcM insensiblement^ et la forêt se r<- 
trauve dans Pobscuritê.) 

CHŒUR AERIEN. 

Dors, tendre fleur d^amour et d'espérance, 
Repose en paix sur ce riant gazon, 
Et souviens-toi, pour garder l'innocence. 
De ne jamais quitter ton chaperon. 

(Les vùix se perdent dans le vague; l^ErMt 
rentre dans la forêt; le tonnerre éclate; Roa 
d* Amour se réveille en sursaut^ et se sauxe dt 
Vautre côté de la scène avec effrçi) 

Rodolphe arrive par la gauche. 

Rose d^ Amour. — (s^appuyant en tremblant 
contre un arbre,) Ah! mon Dieu! 

Rodolphe, — 11 faut convenir que je n'ai jamais 
mieux mérité le nom qu'on me donne dans ces 
montagnes. ...me voilà rôdant dans le bois com- 
me un loup....airamé....et par quel tems encore!.... 
Rose d'Amour n'est pas à l'ermitage; peut-être 
s'est-elle égarée !....Sije pouvais la trouver!.... 
[gatm>ent] je brûle d'exécuter les arrêts du des- 
tin. 

Rose d? Amour, — (gaîment) Ah! me voilà 
bien éveillée, et j'ai fait un beau rêve !....l'orag8 
est passé, allons bien vite à l'ermitage^..(JS(^< 
traverse le théâtre pour aller chtrcher le petii 
pot de beurre et la galette,) 
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tehes in a fnanner smtahle to the ceremony. 
Tkt %Ui»%on disappears rnsenaibly, and the 
forut remains in obscurity,) 

JERÎAh CHORUS. 

Sleep, tender flower of love and hope, 
Repose in peace upon this smiling turf; 
Remember, if thou wouldst be safe, 
Thy hood and thou must never part. 

{The voices are lost in the air; the Hermit^eU' 
ters theforest; the thunder isheard; Rose d'- 
Amour moakens suddenly and nms in terror 
to the opposite side^ of the stage.) 

[Enter Rodolphe on the left,] 

Rose d'Amour. — [ Tremblingy and leanîng a» 
çainst a tree.] Heavens ! 

Rodolph.^-^lt mustbe owned, tbat I bave ne- 
ver botter deserved the name which they give 
me in Ihese' mountains — Hère am I strolling a- 
bout in the woods like a wolf — hùngry — and at 
what a tinte too !— Roàe d'Amour is not at the 
hermitage ; perhaps she bas lost her way !— could 
I bat find her! — [gaily] I am impatient to fulfil 
the decrees of fate. 

Rose d*Amour.-^[gaily] Well, at last f am 
quite awake, and 1 bave had a fine dream !— The 
Btorm bas ceased, I will hasten to the hermitage. 
[She crosses the stage to get her ja^ and basket.] 
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Rodolphe* — (Papercevant.) O fortune l la 
Toilà. 

Rose â? Amour, — {après les avoir pris,) Je 
ne Sais; maïs ce rêve m'a donné un couragef.... 
il est singulier^ ce rêve!....je me voyais....c'est 
que j'étais gentille....£t monsieur Alain....et ma 
bonne mére»..et mam'selle Nanette, comme elle 
était beHeî....et M. le Magister...xomme il était 
Iaid....Parton9 bien vîte, et ne disons à personne 
que je me suis endormie dans le bois; on me 
gronderait....M. le Baron aurait pu passer par 
la l„,{Ellé se retourne et Papercoit qui s^af- 
proche <Pelle.) Ah! mon Dieu ! le voilà. 

Rodolphe,-^{s^ approchant d^un air patelin.) 
Eh quoi î c'est vous, ma belle enfant? 

Rose d* Amour. — (à part,) Eh bien ! pourtant, 
Toyez-vous....quand on parle du loup.... 

Rodolphe.'—Oxk allez-vous donc comme cela.... 
toute seulette? 

Rose d* Amour, — Je vais à l'ermitage, mon 
doux Seigneur, porter à l'Ermite ses petites pro- 
visions. {Elle veut sortir.) 

Rodolphe. — {Varrêtant doucement,) Etes-vous 
donc si pressée.'^ Causons lin petit moment. 

Rose d^Amow\ — ^Je ne demande pas mieux, 
mon doux Seigneur. 

Rodolphe, — Savez-vous que vous êtes jolie.... 

Rose d^ Amour, — Alain me le dit souvent. 

Rodolphe, — ^Mon enfant, il faut vous méfier 
de ce jeune Alain! c'est un trompeur. 

Rose d^Amawr, — ^Mon doux Seigneur, j'at- 
tendrai qu'il m'ait trompée pour le croire. 

Rodolphe, — ^La sagesse, mon enfant^ c'est le 
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Rodolph. — [perceivîng ker,] Ah ! there she isf 
-Rose d^ Amour, — [after Iiaving taken them up^ 
I don't know;but this dream has given me cour- 
age I — It was strange, I saw myself— I lookeè 
very pretty — and master Alain — and my gooc 
mother — and miss Nannette, how handsome ahi 
was! — and master Job, how ugly he was!— 
must make haste, and not tell any-body that 
went to sleep in the woods ; they would uœU 
me — my lord baron might hâve passed this wayf 
— [She retvms and perceives him approaching 
W.] Oh! heavensî there he is! . 

Rodolph. — [approachîng her with a tender 
air.] What ! is it you my pretty child ? 

Ro8e. — [astde] Weli! However when one 

speaks — of the wolf 

Rodolph, — ^Where are you going— quite a- 
lone? 

Rose, — I am going to the herAiitage, my lord, to^ 
carry to the Hermit his provisions. [She w abp 
to départ] /^ 

Rodolphe — [Si&ppmg her tenderly,]JaQ you 
then in such haste ? Let us talk for^Vmoment. 

Rose, — I ask nothing better, roy^oôd lord. 

Rodolph, — ^Do you know tbw you are very 
pretty ! — 

Rose. — ^Alain often tell^tne so. 

Rodolph. — ^My chihJ^ou most hâve a care of 
that young Alain ! he is a deceiver. 

Rose. — ^My g90a lord, I will wait until he de* 
ceives me, be|bi*e I believe that. 

Rodolphi^TisiMey roy cbild ia the treasure of 
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trésor d'une jeune fille. [D'une funx plmpait- 
iku encore.] Avez-vous au penchant pour l'a- 
iQOur?.... 

jRose d^Jlmour. — Je ne sais pas ce que c'est. 

Rodolphe — ^L'amour, mon enfant, c'est le bon- 
heur, et je puis vous rendre heureuse. 

Rose â?AvMur, — ^J'aime mieux en charger 
Alain. 

Rodolphe, — ^Alain n'a pas les mêmes moyens 
que moi. Je possède un anneau miraculeux.... 

Rose d^Amour, — ^Un anneau miraculeux!.- 
Voyons donc cela, mon doux Seigneur. 

Rodolphe. — (à paH,rtan^)Elle y Tient d'eUe- 
même. 

FINALE. 

Rott tP.3mour.— 

Mon doux Seigneur, je vouaenjHie. 
Modolphe. — (à part.) 

Elle m'en prie, heureux moment! 
'« ^ Amour. — Q,ue mon attente soit ieinpli<i 
JRost- Montrez-moi cet annesta chamuntl 

«Non, non, vraiment 
■B^^Pff- .-Jevou,enprie. 

Rodolphe.— (a p<i. ^^ et si jolie, 

Bodolphe.— (éPim ton pttthn.) 

N«»,v<«»n« devez pas .'«««. 
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a maiden. [in a itill more iender voice] Hâve 
y ou' an inclination for love? 

Rose, — I do not know what that is. 

Rodolph, — ^Love, my child, is happiness, aad 
it is in my power to make you happy. 

Rose. — I prefer entrusting Alain with that. 

Rodolph. — Alain has not the same means, as 
I. I possess a wonderful ring. 

Rose. — ^A wonderful ring — Let me see it my 
good lord. 

Rodolph. — (aside laughtng) She cornes to 
the poii^t herselU 

FINALE. 

£oa«.-^My lord, I beg it of you. 

Rodolph.'^{aMe) 

She begs it of me; happy day. 

fio«e— That my hope may be fulfilled, 
Show me now this charming riog. 

Rodolph.^^m Oy AO9 indeed. 

Rose, — I beg it of you. 

iZodo/p/i.— [cwide] O happy day ! 

So handsome and so young, , 

Must I comply with her désire? 

Rose. — ^Deign to fulfîl my hopes. 

Rodolph, — [In ajeerîng but tender voice,] 
No, no, you jnust not see it. 
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Rose d^ Amour, — (plus pressante,) 

Mon doux Seigneur, je vous en prie. 
Rodolphe, — (o part) 

Elle m'en prie! heureux moment f 
Rose d'Amour. — Je vous en prie, 

Montrez-moi cet anneau charmant. 
Rodolphe, — (o part^ riant.) 

Puisque telle est sa destinée, 
Et qu'elle souscrit à son sort, 
Puisque le ciel la condamnée! 
Pour quoi donc différer encor? 
Rose d^Anurur, — 

Mon doux Seigneur, je vous en prie. 
Rodolphe. — Vous le voulez?.... 
Rose dAmour. — Oui, je le veux. 

Rodolphe. — (Zuî tendant la main.) 

Qjae votre attente soit remplie! 
Rose d'Amour. — (regardant Panneau »an« 
éination) 11 n'a rien de miraculeux. 

Rodolphe, — {frappé dmonnement.) 
Que vois-je?....â surprise cruelle! 
Comment se fait-il que sur elle 
Ce talisman soit sans pouvoir.^ 
jRote d'Amour, — (avec malice,) 

Mon doux Seigneur, au revoir. 

Rodolphe. — 

Ma belle enfant, je vous en prie 
Rose d'Amour, — 

Non, non, car l'Ermite m'at-tend. 
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Rose, — [in a more pressing manner.] 
My lord, I beg it of you. 

Rodolph.-'laside] She begs it of me ! happy day! 

Rose. — I beg it of you, 

Show me now this chàrming ring. 

Rodolph. — [aside /at«g/im^.] 

Since such must :be her destiny. 
And sine e she to her fate consents,. 
Since he^ven bas condemned her ! — 
Why delay it any longer ? 

Rose, — ^My lord, I beg it of you ^ 

Rodolph, — ^You wish it ? 

Rose. — ^Yes, I wish it. 

Rodolph. — [extehding hk hand towards her.] 
Then your hope shall be fulfiUed. 

Rose. — [lookîng at the ring without émotion.] 
I see nothing wonderful. 

Rodolph. — [struck wîih CLstonishment^ 

What do I see?-- O what surprize! 

How is it that this talisman, 
Can hâve no power over herf ' 

Rose, — [malidouisjty] My lordj farewell. 

Rodolph. — 

My pretty child, I beg that you will stay. 

Rose, — No, no, the Hermit now awaits me. 
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Rodolphe. — Que mon attente soit remise, 

Démentez encore un moment!.... 
Ro$e d^Amonr. — ^Non, il m^attend. 

Rodolphe. — Je tous en prie. 

{On entend h son du cor ) 

Rose d^Amour. — 

Mon doux Seigneur, entendez-voûs ? 
Il faut, il faut que je vous quitté^ 
Et d'ici vous-même, entre nous, 
Si TOUS m'en croyez, partez vite. 

Rodolphe. — ^Et pourquoi cela, ma petite? 

Rose d^Amovr. — {atec maliàe) 

C'est que l'on fait la chasse aux loups! 

(Ellfi lui échappe^ et dtsparatt dans la forêt) 

Rodolphe. — (seul.) 

Elle me fuit ! vraiment j'enrage.... 
Son talisman, je le vois bien^ 
A plus de pouvoir que le mien. 
Mais courons vite a l'ermitage; 

(On entend encore le son du covj mais phs 
rapproché.) 

(Reprenant sagmté.) 

De cet enfant l'avis est sage. 
« Sauvons-nous, allons, sauvons-nous, 
Puisque l'on fait la chasse aux loups. 
(// s^enfonce dans la forêt.) 

ris DU SECOND ACTE. 
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Rodolph, — ^That my hope miiy be fulfiUed, 
Stay but for one moment more ! 

Rose, — No, no, he now awaits me. 

Rodolphe — I beg it of you. 
[ J%e 8ùu:id of a hunting hom is heard.] 

Rose, — ^Doyou hear, my lord? 

I must leave you noyr. 

And believe me, you yourself, 

Had better be in haste. 
Rodolph, — And why do that, my child ? 
Rose, — [maliciously,] 

Because they're hunting wolves! 
[She escapes Jrom Mm and disappears in the 
fm^est,] 
Rodolph, — [alone] 

She shuns me ! I am indeed proyoked — 

Her talisman, I see it well, 

îà by far more pow^iul than mine, 

But I will hasten to the hermita^e; 
[The Sound of a hom U agam hewpd^ &til 
muh nearer, Èecqvering hîs gaiety,] 

Thi8child'sadyice,is wise. 

rii save myself. Pli save myself, 

Since ihey are hunting wolves. 

[Exii,] 

END OF THE SECp^p ÀCT. 
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ACTE III. 

Le tliéàtre représente IHntérîeur de Vermilage, 
C^est une chambre gothique ou Von ne volt 
pour tous meubles qu'aune table verm^ulue^ un 
vieux fauteuil et quelques escab elles, La 
porte (Pentrée est dans le fond à gauche et 
vis-Or-vis le public. Une petite porte est de 
Vautre coté, 

SCENE PREMIERE. 

{Au lever du rideau^ VErmite est (issis auprès 
de la table^ et tient encore un grand livre 
dans lequel U lisait, jyanette est auprès de 
lui.) 

J^Tanette. — Oui, bon Ermite, c'est Monsieur 
le Magister qui m'envoie auprès de vous; Mon- 
sieur le Baron Rodolphe était au hameau, et il a 
craint.... 

VErmite. — {qmttant son livre et se levant.) 
Monsieur le Baron !....ne l'avez-vous pas rccon- 
tré dans la forêt? 

JS'anette. — (rougM«ànf.) Oui....bon Ermite. 

L^Ermite. — ^Eh ! que vous a-t-il dit.^ 

Manette, — Premier Couplet, 

Il m'a demandé le bouquet 
Dont j'avais paré mon corsage, 
J'ai su d'abord, en fille sage. 
Refuser ce qu'il demandait. 
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ACT III. . 

[ T%e stage représenta the interîor of a her- 
fnîta^e. It consists of a gotMc chamber^ in 
wïùcn, the only fumiture is a womout table^ 
an old arm-chaîrj and a few stooh, The en*- 
trance %$ in the bock scène on the lejî^ and 
frontîng the aliénée; a mnall door ts on the 
other «ide.] 

SCENE I. 

« 

[M the raisîng of the curtaîn^ the Hermît 
» sîtting ai the table^ and has before htm a 
large book in tvhich he is readîng, J^cmette 
ts beside him,] 

^annette. -Tes, good Hertnitjjt waa Master 
Job the schoolmaster, who sent me to you ^ 
mj lord Baron w.as at the hamlet, and he fear- 

Bd 

Hermit. — [leaving his book, and risîng.] — 
iy lord bar on .—Did y ou not meet him in the 
brest ? 

Jeannette. — [bltuhîng] Tes— good Hermit. 

Hemàt — ^Well! what did he say to you ? 

Ut Couplet. 
Yaneite. — 

He asked me for the.flowersy 
VHik. wbich I had adomed my waist; 
^^aA.a.jpnident. maid^ ai fost 
jto gfvxi tia.màhf 
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. fiientôt, cessant d'être sévère, 
Je le lui' donnai tendrement... 

(Geste de VErmîte,) 
Ce n'est pas ma faute, mon père, 
C'est qu'il avait un talisman. 
N ^e. Couplet 

On dit que le sort le plus doux, 
Nous attend dans le mariage. 
Et qu'une fîlle de mon âge 
Ne doit aimer que son époux. 
Le Magister ne me plait guère, 
Je le confesse franchement,.. 
Ce n'est pas ma faute, mon ptére. 
C'est qu'il n'a pas de talisman. 
UErmite. — {sownant) La nuit approche, 
mon enfant; je ne puis vous garder plus long- 
tems en ces lieux. Il faut que vous partiez pour 
vous rendre, au château du .comte Roger... .vous| 
y serez bien reçue. 

Jfanette. — Bon Ermite, si Monsieur le Magis^ 
ter vient, vous ne lui parlerez pas du bouquet 
L^Ermite» — {souriant.) Non, mon enfant, ni 
du baiser ! 
Manette. — 

(Elle est touie surprise; puis, elle s^approchi 
de la taJbhj prend son paquet^et dit à rjSr 
mtfe, en lui faisant une révérence:) 
Adieu, mon père. 
L^Ermite. — Adieu. 
(^Tanette ouvre la porte du fond et soriJ) 

{VErvMie se remet à la iable^reprend Bà 
li«rt êtdii avec inspiration:) Rodolphe s^aran^ 
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Bat 100D9 I ceased to bc severe, 
And gave thepi to him tenderly- 



[ The Hermit makes a gesture,] 
The fanlt good father, was not mine, 
He haf, yôu know, a talisman. 

^d: Couplet 

A happj lot awaits us 
In marriage, as tliey say, 
And a maiden of my âge, ' 
Should love none but her spouae. 
I do not fancy Mr. Job, 

I confess it frankly-^ 

The fault, good father, is not mine, 
Tou know he has no talisman. 

Hermit, — [smiling] Night draws near my 
child; I cannot keep you hère any longer.-^ 
Tou must hasten to the càstle of Count lio^ 
ger — Yon will be well received there. 

JWinneWe.—— Good Hermit, ôbould Mr. Job 
corne, you will not tell him of the nosegay? 

Hermit,''^[9miling] No, my child, nor of the 
kiss! 

Manette. — [Seeming qiùtesurprUed; shé ap^ 
pro(tche$ the table^ takesher bundlcyand ^nal^es 
a revertnce io the Hermit,] Adieu, my father. 

jETeniu^—- Adieu. 

[ExU JVÎwIrf^t.] ^ 

[ The Hermit reseats hîmsêlfat the tabîe^ take$ ' 
Ait booky otd speaksj as if inspired:] Rodôlph 
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▼era cette retraite ! ... un perfide dessein gaide 
eea pas: il croit pouvoir m'abuser. . . . mais il vi'> 
ent laiméme se jeter dans le piège que le sort, 
depuis Iong4enis, tendait à son orgueils . . Le 
▼oid ! ... les. destins de Rose d'Amour von]t.s'ac- 
complin 

Modolphe amocy vêtu, commui au premier 
acU. tl têttmtt de deur ècuyert portani une 
ecrbMle remple de fruits.) 

Rodolphe,'mm(pateKnei goguenard dans fouie 
eelfe scène ) âge anaclwarete, ma visite vous 
surprend, sans doute. 

Xi^JBniitte.— Non, je vous attendais. 

Aodo/p&e.— Ah ! oui... Vous aviez prévu que je 
reviendrais de toute«4 mes erreur8....eh bien ! vous 
ne-TPUs£tes pas trompë,digne Ermite...yous con- 
naisses les torts du comte Rc^er envers moi. Je 
lui avais jure une guerre étemelle; j'ai résolu de 
terminer nosdifierens... Le bonheur de mes vas» 
(faux, les vertus du Gomte, tout m'en fait un^ loi. 
...et je vienf. vous., prier*... de vouloir bien Im 
porter à l'instant... de ma part., des paroles de 
paix et d'amiûe,... 

JL^flhiiife.— (soitrûiAf.) C0lai]igageest-4lbien 
sincère? 

Axiolp&e.— Me feriez-vousl'ii^Ufe d'en^dou- 
inK.(lfmiUmni Im earf^eUle^ m rtanl.)Voici une 

«Jêfti^. k^TT^Wt digf«. Eyi^itOM.!^, to^rn^ 
som précieux... là trêve est expirée, et demain 
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advtnces towards this retreat î — A perfidious de* 
sigû conducts his steps: he thinks to deceive me 
—But hé cornes to throw himaelf into the snare 
which fate has long since laid for hijs pride — 
Herehe cornes! — ^Tbe destroying cf. Rose d'A- 
mour shall now be fulfilled. ' 

[Enier Rçdolph^ dressed as in the first oêt^ and 
follcmed by two squîtes^ carrying a basket 
filled vsUhfndt^ 

Rodolph. — [In an affected voice durîng tht 
whoU of tMs scène,] Sage Hermit, my visit» 
without doubt, surprizes you. 

Hennît, — No, l^expectéd yoa. 

Rodolph, — Ah ! yes— -You bad foresecm tfaai 
I mtended to amend alL my faults — Well! you 
were not deceived, worthy Hennit — ^You are 
well acquainted with the disputes between Count 
Roger and myself. I had swom etemd enmi- 
ty towards bim; but I bave resolved to put an 
end toourqoarrel — Tbebappiness ofmy vassals, 
the virtues of the Count, in fact, every thing ob- 
liges me to act in tbis manner — and I come to 
beg of you — to bear to bim tbis very mûment-*- 
from me<— assurances of pe^ce and mendsbip.-— 

Hermit. — [smlïng] Are thèse protestationB 
quite sincère ? 

Rodolph. — ^Would you do ine the injury to 
doubt tbem ? [pmniing to the basket^ laughmg^ 
Tbere is a sligbt pffeiring ^irbicb will convince 
you of my sincerity but, baaten, worthy Hennit 
— ^^e moments are predou^-^the tniee lu» ex- 
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avec l'aurore, une guerre cruelle peut recom- 
mencer. 

DEhrmiU. — {avtc ironie,) Je vous entends; 
vos souhaits vont être remplis \ (Avec tau tnien- 
tion irès-prononcée,) Vous pouvez m'attendre 
en ces iieax. 

Rodolphe. — {avec malice tt gatte) En voyant 
le calme dont vous jouissez dans ce séjour, on 
serait tenté de se faire ermite !... 

VErmite. — Ne vous abusez point, baron Ro- 
dolphe; on ne trouve pas toujours au fond d'un 
ermitage le bonheur que l'on vient y chercher. 

Rodolphe T^{s^adre88ant à un des deux êeu- 
yen.) Robert l servez de guide à ce digne hom- 
me. 

(VErmkle lance à Rodolphe un regard plein 
de pénétration et sort par la porte du jond, 
suivi de Vécuyer^ le second entre dans um 
chambre voisine,) 
(Rodolphe suit V Ermite dès ysuxy et quand it 

ssi parti it s'* écrie avec joie:) 

RECITATIF. 

Enfin, me voilà seult à fortuné séjour ! 
Ici !... dans un instant ! A peine je respire !.. 
Ah! de ce cœur brûlant viens calmer le délire, 
V Rose, viens m'accorder le prix dotant d'amour. 

AIR. 

Dans l'ombre de la nuit, 
Que l'amoiur pour le cœur a de charmes ' 
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pired and ai to morrow^s dawn a crael war will 
recommence. 

HermU,*^[iron%eally] I understand yoii; your 
wisb will then be fulfilled. [ With a tnarhed rena- 
luiion.] You can await ray return hère. 

Rodolph. — {malieiotaly^ but with gaieiy) At 
seeing the tranquHlity Mrhich yoa enjoy in this 
retreat, oae would be tempted to midce faimself 
a Hennit ! 

Hermii. — ^Do not deceive yourself, B^ron Rô» 
^olph ; we do not always find in the seclusion of 
< hermitage, the happiness which we seek. 

Rodolph,^addre88ing MntBelf to ont of the 
^quhreê.] Robert ! couduct tbb Wortfay man. . 

The Hemdi ea$t8 upon Rodolph a penêirating 
lo0k^ and deparis through the aoor m tlui 
back-Bcene foÙotùed by ont ofthe squirea; the 
oiker enters an adjoining room, Rodolph 
.foliows the Hermit totth hû eves, and teheh he 
has gcney he exelabn» joyftUly:] 

BECiTATlVE. 

\i last, I am alone ! O fortunate abode ! 

ïereî — In an instant ! — I can scarcely breatiié ! 

kh ! Rose! come^ calm the frenzy of my bnrning 

heart) 
tonae grant me the reward of ardent love. 

AIR. 

In the darkneM of the night, ' 
What dirma haa love to sootbe the hèart ! 
15 
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Avec le jour qui fait, V '.','. 

La pudeur voit s'enfuir ses alarmes, 
Et toujours la beauté rend le» aixneH^ 
Dans l'ombre de la nui^ 
Voici l'heure charmante 
Où Rose doit venir, 
rjd' Et cette douce attente. 
!^ * Est déjà le plaisir! 

Viens, hâte-toi, ma belle, 
Et bannis ton effroi( 
^ Rose, rassure-toi, 
Car, c'est le bonheur qui VappeUc. 
Dans l'ombre de la nuit. etc. 

(J la fin de Vair^ h second écuyer rentre avec 
Mc lampe qûHl\place jBUi: Ia Mie.) 

Mais, ne p^pns pas un instant [// oiiure la 
corbeille et en iî^'e une robe p£^fe}lle à, celle de 
V Ermite, ainsi qiûune longue b<firbe blanche ; 
Vècuyer Paide à s'^habiller!) Puisque le diable; 
s'est, dit-on, fait ermite, je puis bien le devenir.! 
{Uécutjtr 9ort et refehne là porte.) ! 

Rqfiolphe.-^Rosie^ dit^on^^ne quitt» son chftp* 
eroh.qu'^ présence de l'Ermite.M.sijeppuvEis...j 
la (aible clarté de c^tte lampe m'aide eacçre èi 
la tromper.. ..Prenons place dans ce vieux fauteuil 
(U s^assied dans lcbKinêmfipo$ition ou s^ tirautaii 
PErmite, et prend le livre,) et faisons serablan^ 
d'être en prières!....(en disant ces mots, il ouori 
son livre.) Ce grimoire est sa^s àouti^ de 1^ 
main de l'£i*mite....c'ost peutétre Phift^ire de s^ 



LlTT^E R£D RiDI.VG HOOP. 1 1 } 

, , Fbr when thô day is past, 

Virtiie then forgéte her lears; 
; And beauty laysaside lier wrrw^ 

When in the darkness of tbe night. 

It is the charming hour, 

Rose is now upcm l)BDr way, ^ . 

And this pleasing hopc, 

Aiready cbarhis. my heart. ' •% 

Coine haste, dear maid, .\ 

And banish thy alarm; 

Rose, forget thy fears, 

For 'tis bliasl that calls iliee, 

In the darkness of the night, &c. 

{•.ât îhi'end ofihe àîr^ the second squîre r«-efi- 
tera i0tth a lamp which he places npon the ta^ 

bh:] 

But let us not lose a morneqt. [He opms th^ 
basket^ and take$from U a rak* êhtniar to thui- 
of thê Hermiij and a long tOiiie bêoa'fL T%ê[ 
squîre €U9isU hÀm in puttlnfc the^n on,] Sinco the 
devil, His said, made hiins^^lf a Ilefmit, i can v«« 
Ifjr well make myself one. '' 

( J%e squîrB àêpaiis^ clomng the dooi\) 

R.dolpL-T'Kœe^ they say, neyer parts with 
her hood except in the présence of tlie lier mit 
f — could l out— tlie feeble ligbt of this lamp 
will asaist me i n decoiving her-^let roe iake t 
seat in this old arm-chair [he seats hUiMelfin 
ihe vante position inrohich the Hennit loas disco^ 
pered^ and takes Ihe hook) and appeaj* to be in 
prayen! — [saying thèse xtfords^ hs opens fk^ 



■^.ft^ 
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vie....elle doit être curieuse. (// tourne ua feuil- 
let et demeure frappé.) Quevoi8-je?....en croirai- 
je mes yeux? (// Ut:) ^^Union secrète.... de Ray- 
mond et de Zélinde^\...Ma soeur !....se pourrait-il^ 
( On frappe.) La voi là ! 

Jlf. Johy arrive^ avec Bertke appuyée sur son 
bras, 

Rodolphe '•^(à part.) Le Magister!....quel con> 
tre-tems!... 

Bertlie. — Ah! bon Ermite! avez- vous vu Rose 
d'Amour! ^ette chère enfant est partie ce matin 
du hameau pour venir à Permitage: il est déjà 
nuit; elle n'est pas encore do retour. (Jî voix 
basse)X>n dit qu'on a vu rôder le Loup dans la 
forét..,.et, pour venir a son secours, j'ai retrouvé 
Qies jambes de quinze ans. 

J}ï. Job. — {assis sm* une eseabelle^ et parais- 
shfàt très-fatis^.) Vous êtes bien heureuse, 
madame Bertbe; moi je crois que j'ai perdu cel- 
les qui me restaient. 

Be^^Ae.— Parlez, bon Ermite, et calmez mon 
inquiétude: le Petit Chaperon rouge est-il venu 
à l'ermitage? 

Rodolphe. — (à part.) Il faut les éloigner, 
(ffauf.) Hélas! bonne Berthe, la trêve est expirée, 
et Rose d'Amour est tombée au pouvoir du comte 
Roger: il l'a.emmenée dans son château! 

Berthe. — Ah! mon Dieu! si elle allait quitter 
son chaperon! Venez, monsieur Job; donnez-moi 
le bras, et rendons-nous vite au diâteati an 
Comte. . 
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book.] This scrawl js without doubt thd hand« 
writing of Ûie Hernait — ii is perhaps an accoujit 
of hifi life — it must be curious. [He twns ovet' 
a leaffOnd remaîns in surprîze.] WhaXdoI see? 
— shall 1 believe my eycis ? [ffe reads.] ^^Secret 

marriage, — of Raymond and Zelinda.'* My 

sister!-- — can it be? [a knockîng ai the door.] 
There she isî 
[Enter Mr, Jobj mth Bettha leaning on his 

Rodolph.-^laside] The schoolmaster î— what 
a disappointmcntî— ' ■ 

Bertha. — Ah ! good Hérmit ? hâve you seen 
Rose d'Amour? The dear child departed this* 
raorning &ora tlie ha^nlet to Ci^rae to the bernii- 
tage: it is now night; she bas not yet returned. 
[in a tow t?oiçe.] U was said that the Wolf was 
seën stcDlling about in tlie forest — ^^and, in order 
loeome to her assistante,, I hçive alinpst regafn- 
ed my youthful feet 

M. Job. — [secUed uponastooî^ andappear^g 
tery rimch fattguçd.\ You are forjtunate^.Madam 
Bertha, a^ for me, L beiiQve that I hâve Ipst those, 
which were lell me, 

Bertha. — Speak, gQod Hennit, aqd qvietnsy 
anxiety: has Little Eed Ridîng Hood be^u hère ? 

Roiqlph, — {ja^ïd») I must Ue rid of them/ 
[a/otid] Alas î good Bertha, the truce hs^ eitpirr 
ed, and Rose d'Aippur \^ fallep. into tlie power 
of Count Ro^e.r; she is at his castle î 

Bertha. — Ah ! Heavens ! should she part wjth 
ber hood ! Corne Mr. Job, give me your arm and 
let 08 htsien to the castle of the Count 
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M. Job, — Impossible, dame Berthe, impossir 
ble ! Je meurs de lassitude....d^ail]eur8, vous 8?ive2 
ce qui m'amène, Nanette, l'intéressante Nan- 
ette est ici,...Brave homme! je vous l'ai envoyée, 

Rodolphe, — {rUint.) Oui, je l'ai vue...JVI. Job, 
je vous remercie-, elle est gentille?.... 

M, Job, — (à partj iurpris,) Biantre! comme 
il y voit clair pour son âge! (Haut,) Au fait, 
digne Ermite: j^ai pris la liberté de vous adres- 
ser, ma Nanette, pour la soustraire à la«...vc»ucité 
....de Monseigneur Rodolphe, dont je connais, 
mieux que personne, la déloyauté, le libertin- 
,age,la.... 

Rodolphe, — ^Assez, assez, M. le Magi8ter....je 
n'aime pas qn'on médise ainsi du prodiain.... 
surtout en son absence. 

M. Job, — {toujours €»««.) Oh ! je ne me gêne 
pay davantage pour dire tout cela devant lui.... 
Mais, de grâce, ne me faites pas languir plus 
}^ng-tems...^ù est Nanette? 

Rodolphe, — ^Au château du Comte. 

M, Job. — {ne levant brusquement.) Au châ- 
teau du Compte! Prenez mon bras, dame Berthe^ 
prenez mon bras. Peste! quel accapareur de 
filles, que ce comte Roger! Au revoir, bon Er* 
mite, au revoir. 

'Bêrthe,-^Bon Ermite....priez le ciel pour cette 
chère en&nt. 

Rodolphtf^^e m*^n occupe en ce moment. 

M, Job,—f:t pow If wette^ bon Ermite!..,» 

JW<?/;p*e,^-C'eBt Mr 



*:j£?** 
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Jf. /a6.— Impossible, M adanr Bertha, impos* 

sible ! 1 am dyiog with fatigue 'beiides, ydu 

know what brings me bere. Nannette,the ami- 
able Nannette is bere-*Worthy man^ I sent her 
to you. 

RodolpK'-^hu^kig) Tes, I bave seec her — 
Mr. Jobf I am obliged to you; she is handsome ! 

M* Jb6.— [ofide turpris'ed.] Deuce! How well 
lie sees for bis ageî [aloud] To come to the point, 
worthy Hermit, I bave taken tbe liberty of send • 
ing my Nannette to you, in ordsrto secure ber 
from the voracity of my Lord Rodolph; for I know 
better than any one bis perfidy, bis lioentioo»* 
ne88,bis 

JSrerfiM^***-Enou^b, enougb, Mr. Job. I do not 
like to bear a neigbbour spokèii ill of—^spen 
eially in bis absence. 

Jlf. Job, — {still aeated,) Obi I do not caie to 
say ail tbat before him. But, I pray you, do not - 
oblige me to wait any longer. Wbere iè Nan-* 
nette? 

Modolfh. — ^At tbe castle of tbe Couiit 

M. Jo&.-— fmtng qmekly,] Ai the castle of 
the Count? Take my arm, Madam Bertha, take 
my arm. Peuce take him! What an insatiable 
lover is tbis Count Roger! Farewell, good Her- 
mit, farewell. 

Bertha.'^-JQooà Hermit, |iray to h^ven for the 
welfare of my^dearest child. 

JKnmt-— I do, al thîs moment. 

M. Job. — ^And (x Nannette, good Hctrmif — 

jBefMt^.*«Ti8 done. 
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Jf. Job. — Qae je Toas ai d^obligatioDs! (17 
donna le brw à Berthe^ et Us sort^ efi fer* 
mon/ la p&rH, Rodolphe feprend le livre.) 

Rodolphe. ^^M?L soeur 'Zéiinde, mariée secrète- 
ment à Raymond? {lisant) ^^Le premier jour du 
inois de mai, l'an rnil yiagt*trois^'... Jl y a dix- 
sept ans. {On frappe à lu porte.) Qui est k? 

Rose d*^mour, — (014 dehors.) Le Petit Chap- 
eron Rou^e. 

flodolplie.'r^refermant U livre, ai^c joie,) 
C'est e41d! {oontrefeisant la voie de r^rmtte, 
mtiÀe d^unp voix w^ peu émue) t^e^ la bobinette, 
et la chevillette cherra. (La pçrte s'' ouvre; 
UosA d^^nunfr enire m tmanl le pMit pot de 
beurre et la g^letU.) 

Rose d^Amour. — Est-ce que voua êtes en- 
ràumé^ bon' Ermite^ 

Itodolphe.'^Çaai^smt cette idée et toussant,) 
Oui....oui, mon enfant, en t'attendant. 

Rose (j['^i»pt|ri-r-Pardon, bqnÇrmite, pardon; 
U m'est arriyé t^nt de choses aujourd'hui, voyez* 
you^! je vous raconterai tout celi^ voyez ce que 
Madanjie Çerthe vous envoie. 

R^dflfh^. — M^ cela $ur la t^e, et viens 
t'asseoir un moment à mon c6té. 

Reêêdl^JÊmour,'^â^oaûex8flMnErmàie. (El- 
le pose le petit pot de beurre eur la tabie, U 
' Ite par desmês; prend une eseabeilài et la 
ipreséufyutemk} 



ie pose 
gal^te ; 
plaApt 
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M. Ja6.*-Hùw aauch I am obligée to )rou. 

[He gweg hi$ arm ip Btrtlutj oiu2 tlu^ départ^ 

cLsing thê d^or hMnd thsm. Rodolph take$ hi$ 

book.f 

RoMpk.'^My sister Zelmd9,8ecretly married 
to Raymond! [reodmg.j ^Thc first day of May, 

in the yçar ten hundrod and twenty-three ^ 

Seventeen years ago. (a kriocking ii keard ai 
fhe doar.) Who la there? 

Ro9B d:>Amawr.^t9iih(mi.] Little Red Ri^* 
îng Hood. 

Rodolph.'^{do9tng Hte book joyfidly.) Tîa 
)hef [eownierfeitîng the manner oftht Htrmt^ 
Sut in a votée rather agiiaied.] Draw the bob- 
Mu; and the latch will rise. 
Tke door opens; Rose d*JhnoUr entera mth her 
HHle jug and baekei.] 

Rose d* Amour. — ^Have you got a cdd, good 
lermit ? 

Jiodolpk.^-^8ei2h^ the idea and cougking.y 
es — ^yes, my child; in waiting for yoo. 

Rage cr.ifmimr.-— 1 beg pardon, good Hennit, 
> many things hâve happened to me to day ; 
t me see f 1 will tell you ail. But see what . 
tLdBtn Bertha sends you. 
Rodolph. — ^Potthem upon the table, and corne 
d tôt by me for a moment. 
Rose d^ Amour — ^Witb pleasure, good Hermit. 
\he placée the jug upon the tabUj and upon U 
* tnùffins^ takee a 9tool^ and plœes if near th^ 
n-'€h»ir.\ 



nm" 



ll^o/jpAe.— 4^0tift[tloi donc, mon enfant, es* 
tu yenne m tard (iuJourd%ui? 

Bôst éTdSMottr.-^Ne me grondez pas, bon Er- 
niite!....D'abord, je me suis egarée...âi a fait un 
orage!....j*ai rencontre VIonfleigneur Je Lôup....j'ai 
danaé à une ttoce....oh! j^ bien dan8é!....Anssi, 
j'étooflb arec ce petit chaperon....Bon Ermite, 
yôulez«*voii8 me permettre de le quitter? 

Rodolphc-^^à part,) Elle me le demande! 
^Hand.) Ici, mot enfant, ta b^ rien à craindre. 

RoBe d'j^lfiKnir,-'— -C'est que vous m^avez tant 
refommaode.de h gardG!rî....C'eat un joli présent 
•que vous m'avez fait la, boa Ermite^ tout le 
iDondem'eu Ispt compliment. {Elle qmtU U petit 
ck^perfm^ le place sur la iablê^ tt vimt se ras- 
se^rprè^ é^ Bodeli^e, 

Rodolphe,-^0'pa/lrL) Pauvre petite! 

Rose a^Jtmoftyy^Son Ermite, achevez^mpi le 
joli conte que vous m'avez commencé l'autre 
jour. 

Rodolphe. — (rianl| è part.) Voilà qui va 
m'embarmaser un pour^^^ITauL) Qjjel était donc 
ce coale, mon enfaat? ^ i 

Rose d*Jimpw\ — ^Vous Baves bien, boa Er- 
mite, celui qui parlait de k petite Claiie et de 
Robert le trompeUT. 

^Rodolphe. — \b ! oui — oui — la petite Claire-^ 
je m'en souviens. 

DUO. 

Rqss d^Jimofur. — Bacontez-moi, je vous suppll^ 
Ce que devint la pauvre enfant^ 
Cette Claire était si jolie! 
Ce Robert était ai n^échant? -^ 



^ ■■ ■ . ■ . >. U W jim ^^^^p _ ^,,Jff 



RodolpL^Vfhy^ tày cbild^ do you come so 
lato to day ? 

JSoâ^ d\âm&ur, — Do nbt sodd me, good Her- 
mit! — at ÛmX^ 1 lost my way-^erd t^^as a rtorm! 
^J met my Lord the Wdlf—l dtnœdata wed- 
ding — and, I dsnetd wett tooI-^-Obi 1 am- tuf-^ 
focating with this iittle liood«r^ood Hermit, 
will you allow m^ to take it off? 

Rodolph,-^\asîde] She asks me! [alùud] Hère 
my child,you We niithiiig lo few. 

Aose â'^mouT;-*— But you b&vesso ofleti en- 
joined upon me a^yec to pai^t ii^ilhitî — It is a 
pretty pi'^esent, tbat yoQ iia?e made me, goqd 
Hermit; every body compltil»^ito tneupon it. — 

tiSi^e takes off ths hood^ plates H vpvn the jtà- 
/e, and takes fier seut near B^didpk !] 
RodolpL-^laside] Poor dbiki;? 
Rose d^Amour.'--4}ood Hermity finish tha<| 
pretty taie which you oommenced telling me 
the otherday. 

Rodolph.—]Jéài^;Mng^:aside,] That is rather 
alîttle embarraasiiigrt^illèfA} Whattale waà it| 
my child? 

Rose c{'.id0iot{r,--r-TouJ£now^^c^d ferrait, th« 
one about little Clara l^d Robert the deceiver. • 
Rodolphe — ^Ah! ye»--yês— little Ciai*a— i ^e^ 
membe^iL 

DUET. 

Rose d* Amour. — ^T^ll me, I beseech jof ii^^ , 

Clara she a maid so fair î 
Whlle Robert was so vile? 
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Modaipkê. 
Ecoute bien^ nm chère enfant, 

Ecoute bien. 
Ro9ê d^Jimcutj [M^appraehani età^uppiofont 

sur «es genoux pawr écouiet,] 
Ce conte est bien intérenamt 
J'écoute bien. 

Rodolphe.-^Prefmtr Couplet. 

Robert disait à Claire; 
Je Caime avec ardeur! 
On m'a pourtant, ma chère, 
Surnommé le trompeur; 
Mais, ilÛ9-moi, je t^en prie, 
Par tes douces vertus, 
Trouver fidèle ami6| 
Je ne tromperai plus! 

Rose d^ Amour. — 

Oh ! vous vous trompez, bon Ermite^ 
£t ce n'est pas ce conté4à. 

Rodolphe. 
^ Ecoute»mcH donc, ma petite; 
S Je m'en souviens, c'est bieù cela. 

» Roêe d' «Amofo*. 

Non, vous vous trompez, bon Ermite, 
^ Et ce n'est pas ce conto^là. 

Rodcjphe,^ 

Tu croÎ8?«~Eh bien! écoute— m'y voilà. 
Ro9é d^Amour. — (reprenait! sa pesUion,) 

Claire m'intéresse déjà. 



I 



'Jîo(£o/pfc.<— Attend, fny âearést ehild, attend. 
Rose d^Antmtr.-^approachmg^ and restin^ 
her arma vponfûr kf^tes in otider to lit-' 
ten,] . 
This is a very pretty taie. 
J do attend. 



Ut Couplet 

£o(2o/pA.— Robert theo lo Clan vowèâ : 
1 love thee to distraction ! 
But still tbe W(»rid, my dea)rest love, 
SurtiameB m^- tàe de^fv^. 
Tet, let me^ ! iiAplôré df theé 
By ail thy gentie virtues^ 
A faithful firiendlhij)> fitidih iMë, 
No more vrill i deceivé! 

9 

^ost^ Amour, — 

Oh no, good HenvH^ y^* i 
For tkat is not th^ taie. 



1 

t 



^ I i%MMtaAiry Hii'tM èlie. 

Oh no ! fpod -j^^rmit, yiw iniptakè, 
^ôr tbat la not the talk 



Rodolph.— 

Tm tliiiik^ Mi?u^Wttttf««0Nid'f^lB#aii^ 

Roéti?Amo^.^^milKêÊ^h4¥ph9i^^^ 
. Claxt ifitié^MÉP iMT^aMdi 
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JZodo/p&e.-— âe. Couplet 

Robert, aux pieds de Claire, 
Lui dit: Heçcds ma foi; 
D'un sort toujours contraire, 
Ch^fe enfant, ven^e-moi! 
>Le trompeur t'en supplie, 
Par tes douces vertus; 
Sois sa fidèle amie, 
Il ne trompera plus. - 

Ro$e d^Amimr. 
Mais vous vous trompeas, bon ermite, 
Et ce n'est pas ce conte là ! 

Rodolphe^ 
Ecoute-moi donC| ma petite^ 
^ Je m'en souviens^ c'est bien cela. 

Roie d? Amour» — ^Non, non, ce n'est pas eela. 

Moiolphe.'^'ifrmamlt ^muàn,) 

Bose^ que ta main est oliarmantef 

Rose d?AmQUitr^Kà\ jampus, bon Etmite) iày 
Vous ne prhes ma main ainsi. 

Rodolphe." [raitiranit à /ui, àpart] 

Panvre petite! elle edi tremblante! 

[haut.] Rose! quab fortunés instans ' 
Approche-toi. 

Roêê ^JÊmour.*^r$cuhmi im pêuèon e9eabelh] 

Mon dieii, mon. père 
Que vouft ave^ des jei» etiacelans! 



9« 
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3i Couplet 

Kodo/pA.— Robert then ai Clara'» feel 
SakI: **ttere acoept ray faith ; 
And from art ever adve!ide fate, 
Be th<Mi my «ire préserver ! 
Tbee, tlie deceiver supplicalefl 
By ail tby gentle virtues ; 
Let bim but find a friend, in thee, 
No more will he deceire.^' 

Rose (PJimour.''^ 

But now, good Hermit, you mistakef 

For thatisnoltfae taie! 
Rûdoiph. — ^Liflten to roe^ dûld> » 

I reniember,' 'tu the mm. 

Rose d^dmour. — No, no, 'tis notthe onc. 

Rodfilph.'^ltakmg hold of her hand.] 
Rose, what a cbamiing hand ! 

koBed^Am^nr. — ^Never, good Hennit, neveryet^ 
Did you tbus take my hand ! 

Rodolph,'^[dramng kn* loupord» him, a$id$.] 
, Poorohild! She tretobie»! 
[atoud] Rote! what • biqppj hoar! 
Approacb. . 

Rose d^Amour. — {drawing b€ick her êtool] 

Heavens!.nij fttber, 

Wbait ipaïklii^efes aie froure! 



r. 



IM LS rsTiT cnÂ9taum noue*. 

Rodolphe. — 
C'est .poui; mieux, t'admirer, ma chàre! 
Rose d*Jïmour. — [effrayée*] 

Ah! jamais^ Ihhi Ermue, iqi^ 

Vous ne me regardiez ainsi ! 

Rodolphe. — ^a^te véhémence^ hd ppenant la 

main.} 

Ah! né çrams rien, par le del ra&nc, 

Je jure d^étre ton appui ! 

Rose d^Amour* — [«« levant^ avec beaucoup d'- 

' Ah! aforpiiae extnême! 

Que DfoiM avez la voix fbrte aujounl'lim^ 
Rodolphe, — [bimt sa frttrte et r^elënt son ca- 
pufhon.] 

C'est pour mieux te dire je t'aime 
(il u j^iê ÀWplédf.) 

Rose d* Amour, — {lefiixfoni^ avec tm cH.) 

Di^ul Monseigneucir— Ah! quelle trahison! ; 
* Et je n'ai plus mon chaperon.^ 

(jE//é s^élànce four le rq>rendre,) 

Rodolphe. — (rttrréfé et M ehaittt a^ec amour.) 
Rose! Rm! Daii^ tti'eiiteiuM> 
C'»«tl^âfn«itil# filiisaéiMbë 
Qjae tu vois prés de toii 
Rose dHJmovrt^ • 

Non, non, je ne puis vous entendre^ 
Laissez-moi! kittëli-fCMii ) 
Dièi!'pQj»ftaitetim»ih»i d | feiiA» > . 
Daigne prendre pitié de moi. 
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Bedolfkt-^hà better td tdmire thee, chiid ! 

B>ot€ d^Jmowr. — Ifrightmed.] 
Ah ! Good Hermit, never yet, 
Did y ou thus upon me gaze ! 

Rodolph.^vehemently^ and takingher hand.] 
Fear nought, by beaven I swear, 
For ever to pretect thce ! 

Rose d',tf»M«ir.— [mtngf, and much iertified,] 
Alas! extrême surprise ! * 

Wbat a loud voice y ou bave to day ! 

Itodolph.-^ltaking offhis beard^ and tkrowîng 
aàidehiB cowL] 

The better to protedk that I adore thee.^ 
[He throtoê himself ai herfeet] 

Heavensi My Lord I-r-^Ala^! wbat ^rwoheryl 
And I bave parted witbmy bood! 
[Ske rtmïuifoTîvard to reeovtr it] 

Rodohh.^^htopping ker lefkbr/jf.} 

Ko0e! Rose ! Ah! deign t^ bear me ! 
Tis tby true ànd ardent loyer, 
Wbom thou see'st beside thee. 

Rose cTwîitioiir.— No, no, I cannot be« you, 
Tben leave me! leave meî 
Just Heaven be my sbield f ' / 
O deign to pity me î 
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Rodolphe, — Ceflt Ptinaût le plusMAërc 
Que tu vois prés de toi. 
Rose,' daigne 'm'entendre. 

'Non, je né puis vous entendre. 
Rjdùlphe, — ^Viens combler mon désir. 

Roie d'^Ainour. — 

Non, non, j'aime mieux mourir. 

Rodolphe, — 

. £h bien ! puisque ma constance, ' 
Puisque mes vcsux sout superflus, 

Qet aaneaa, par sa puisMnee, 
Va me venger de tes cruels refus. 

Ro$$ rf?4«^t^.t- 

Ah! miel mpn^enf^' pi us d'espérance! 
Aies cris sont superflus. 

(^Sddùlpke frismU U <erfl|m«n # Rùê9 ^Ammi, 

tomber dikê «m b^ndi) 

La V9ix de P'EhnitB, — Arrtte, fiôddpW, c'est 
la.fillede ti^.|NW}l» . 

{Un écîàt de tpmerrh ^tfail mt^^^i Per- 
mitage diepara^' t^mà^à^qf!^ tVfiM ftpfie au 
pala%s de Roger^y que Van a vu dame le sange, , 
Le jQimti fêt m^ 1^ iTim^ .fBdo^é ^e fierike^ \ 
M. Job^ Jfanetteif fi^V^oni^ et iaiftp fw cour. \ 
Bo$e d* Amour se kim^ fî*» Wf 4lW /fli *»*«« 
de VErmite.) i 

Sacio/p&€.-^a'entends-je! ' 
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Rodolpk,—Thy true and ardent lover, 
|s he thou soe'st beside thee, 
Ah Rose ! Then deign to hear me. 

Rose (PJtnour. — ^No, no, I cannot hear you.» 

Rodolphy^^-Come^ fuîfil my heart's denre. 

Rose d^dnwur.—No, rather would I die. 

Rodolph. — Since then my constancy, 
And vows, are needless now, 
This ring, shall by its power, 
Avènge me of tJiy cruel heart 

Ro3e d*^mour.—A\as ! 1 can no longer hope, 
My cries tm nee^ess now. 

[Rodolphpresentsthe talismanio Rose d* Amour; 
a siwematwral ch^rt» draws her towards Um; 
ehe faits inio hîs arms.] 

Tfu toîce o/me iïmm/.— Stay, Rodolph, sbe 
is tJie datrghter of thy sister! 

[A peal of tkunder is heard: the hermîlage sud- 
dmkf vmishes^ mdmits piaee, there appears 
thpaiaeeo/ Rogerywhi^ uas seen m the 
éream. 2%e Oomi is ^on hîs throne, sur- 
rounded bu Beriha, Mr. Job, Jf omette, JBrf- 
mund^imiaUlmeami. Rose d'Amour hca 
faînkd in Ou arms ofthe Hermit.] 

Rodolph^—Whaiio l hear? 
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CHŒUR. 

Rose^'Roee^ calme ta Irayenr^ 
Voici l'instant de ton bonheur. 

(Pendant ce okœur^ Rose <P Amour revient in- 
sensiblement à elle, Roger est descendu de 
' son trône; en rouvrant les yeur^ elle Vaper^ 
* ' Qoit et l^ redonnait.) 

Rose d^'Amour. — ^Alain!....moQ rêve s^accom- 
pllt. {Elle tombe dans sts bras) 

Le Comte— Chère Rose! 

Rodolphe,- — Eh quoi! mon père, cette aima- 
ble enfant serait la fille de ma sœiir!.... 

IP Ermite, — Zélinde, secrètement unie à Ray- 
ipond, donna le jour à Rose d'Amour dans la 
cabane d'un pauvre bûcheron de le forêt. Je. 
pris cette enfant sous ma protection, je la confiai 
à la bonne Berthe, et j^ai toujours veillé sur sa 
destinée. 

Le Comte, — (riant) Baron Rodolphe, d'après 
nos conventions, vous voilà devenu mon vaasaL 

Rodolphe. — Ouij Comte, voilà le loup pris 
dans le piège. , 

Le Comte, — Vous connaissez aujourd'hui la 
cause de mon refus...quo nos^ dififerens soient 
tenninés. Gardez votre pouvoir, et que mon 
union avec la fille de votre sœur soit entre nous 
le ^rant sacré d'une étemelle amitié. 

Rodolphe,r^(d^un ton ironique ) Comte, tant 
de vertus m'inspirent le désir de marcher sur 
V os traces, et déaorroaig.,..je ne veux vi?re....«[ue 
pour réparer mes torte. 
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Chorus, — ^Rose, Rose, thy fears diàipiss, 
This is ihe ito« ment of thy bha^ 

[Durîng ihe choru»^ Rose (PJÎmour f^adtiaÛy 
recovers herself, Roger has descencM from 
his throne; upon openîng her eyes^ shô j^ev" 
ccioe», and recognizes htm.] \ 

Rose d'^Aynour, — Alain ! — my dream is fulfîUe^. 

[She falls înio his arms,] 

Count, — Dearest Rose. 

Rodolph. — HowT father, tliis amiable chifti is ' 
the daughtcr of my sister? 

Hermll. — Zelindo, gecretly married to Ray- 
mond, gave bii th tg Rose d'Amour in the cQttage 
of a poor woodcuttcr of the forest, 1 took this 
child under my protection, I coniided. her to 
the care of the good Bertha, and hâve ever 
watched over her destiny, 

Cowit — [laughing] Baron Rodolph, accord* 
ing to our agreement, yoa are now my vassal. 

iîodo/jpft.— -Ycs, Count^ the Wolf is at last 
oaiight. 

Cu«n<.-— Tou are now acquainted with the 
oause of my refusai — ^may our disputes be termi 
nated. Pres^e^-^OUr ppwer, %nd may my mar- 
riage with the aaughter of your sister be the sa- 
cred guarantee ,of eterna) friendsîiip between ws. 

Rodolph, — [irontca//i/] Count, such Virtues 
inspire me with a désire of foilowing in yoar 
footsteps, and henceforth — 1 shall live only to 
atone for my faults. 
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JVaneite. — {bas à Radolfhe,) Vous .me ren- 
drez mon bouquet.... 

Rodolphe, — [de même avec malice,) Oui, 
quand voua me rendrez le baiser. 

CHŒUR FINAL. 

Q,ue de nos chants ce séjour retentisse, 
Fut-il jamais un plus beau jour? 
Qu'à nos voix la lyre s'unisse 
Pour célébrer Rose d'Amour ! 



FIN. 
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jVanefi«.— t[cwtdc to Rodolph.] Y ou will rcr \ 
turn me my nosegay ? « 

RodoipL — [aside to JVaneffe, maliciauslt^,]'^ 
Tes, when you return me my kiss. / 

FINAL CHORUS. 

Now let thèse halls with songs resound ' 
For ue'erwas happier hour! 
The lyre shall with our voices joijî^ 
To siiig of Rose D'Amoub. 
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